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ou sur lequel il se dépose. La conLraction, forte au début, 
diminue ensui te progressi\'Cment et fi ni t ptir devenir insi­
gnifiante . 

Dans 1 'ensemble, la réaction est lente. Si on élève la 
Ll'mpéral ure pom l'acti,·cr , c.llc 6Yolue ,·ers la formation 
dr mrt liane snirn.nt la réaction de f-\nl>:ü ier et 'enderens. 

Lt~s produits obtenus Ront deR rn 61anges d'hydrocar­
ln1rcs salu réR et non saturc"s. 1·,;1 nature du métal de la 
base alcaline ajoutée au catalysem a une influence sur 
l'l>Lat physique du produit obtenu. Le. Potassium donne 
des produi ts plus lourds qur le Sodium et surtout que le 
Lithium. 

li reste trop de points obscurs dans ce procédé pour se 
prononcer dès à présent sur i:;on avenir industriel. Les 
points noirs sont la lenteur de la rrac!ion e l l'affa iblisse­
ment rapide du catalyseur par carburation excessive ou 
dépôt de carbone, semble-t-i l. L'élimination complète de 
l'oxygène élu gaz ~L l'eau sous for ntl' d'acide carbonique , 
paraît difficil e à réa liser, i:;i on vpnt obtenir des hyckocar­
l>ttr('s autres que le mc"thant> . l i paraît plus aisé de le 
laisser en partie clans les produit.i:; oht.enus et de se conten­
ter de la format ion d 'a lcool méthylique, aldéhydes, 
cétones cl acides organiques, ce qui demande l'interven-
1 ion (! ' une preRRiOn plus 0 11 1110lDS élev6C · 

Frameries, décembre 1927. 

_______ ......_ __ 

SERYfCE'. DES ACCfDENTS MfNIERS Et DU èRISôU 

LRR r\OOTDF~NTS· SURVJ~NUS 

Charbonnages de Belgique 
pendant i~année 1~23 

PAR 

Cl. HAV l~N 

l11génie111· t>rl chd-Directe111' <les ~l i 1t.'s, à Bruxellés . 

Accidents survenus à la surface . 

F' 1 IJ 9 'l 1 . 1 , 11 · - · , r s acC t( L' ll ls st t1 Tc·1111s d;111 ,; lrs d(· penrlanc1's 
s1qwrfir ir ll l•s d1 •s r l1nrl1111111 n.Ul's 0111 {~te'• a11 no!ll lin ' de ,->l , 
Cl' q11i n' pré>se•nl\• :! 1 , -~ :; % d11 1101n l1rv Iota! des arcirl l' nts 
qni s(' Ro nt prnd11ils, lll'ndan t lndile n1111fr, dnn,; lt' i' 1·n1n'­
pri:::;v,; d<' l 'l'sp(•c·1'. If.-; onl C'1\l 1s(• la 111 orl de• :!.) ou\'l'Îc' rs r i 
dt' s l d (':<S l ll'l'S ,!fl';l\"('S ;'i :!fi a11I l'C'S. 

La p roport ion rie' 1111'•,; a (• I (• ci l' -J..~}l) po11r ]ll . (100 0 11 _ 
Hil'rs occupé,; ;'1 ln surf'nct" 

( '<> chiffn· p,;t :1 rap proclwr clv ('< ' lui C'1Jlls!a1 c'· la 1ni'»111• 
;1 nn re pour lt>s 1rn,·a11x du f'rinrl : J :;, ïï 111c'·s poitr 111.0()() 
rnt\'l'irrs orcupc'•s. 

L1•s arcicknts d1· s111· L1 r(• ont (• I r rf> pn1:t.is en plusieui:s 
cat?go ril's , ,;u i\"ëln f. lc•s r irrooRtanc(',; dan,; lesq11c' llrs ilR "L'. 
sont produits. 

( 1) \'ùi r A 1111alt!s des .\li11es J /1 / · ·1· " "'flqlll;' . " lllt: XX \'J l l tannée 192î). 
1 rc, :!•, J< et ~· livrai.ans. 
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. Le nombre <les acciden~::; de chaque catf>gorie, ainsi que 
les noml>reR deR YictimeR, sont inclirptPs dans le 1alilea11 
SttÎ\·;rnt : 

Nombre de' 
-==----:."":.~ ., 
"' 

NATURE DES ACCI DENT S 
·;:: ;:: "' . ., ... "' 

.,,, 
Cl) 'O "" "' 3 "' "G ... 

u :0 
"' 

Chutes dans le puits. A l 1 -
Manœuvres des véhicules B 15 9 6 

Machines et appareils mécaniques . c: 9 .j 5 

1 

Electrocution D - - -
Causes diverses 1-. 26 Il 15 

1 

- - -
261 

T o1aux . -- :.1 25 

"Cn certain no111hrt> de:-> rclationR q11i rnni snin e ont été 
préparées par M. L. L(•hrns, l ng0nir11r t' n chcf-Direct01.11. 

des Mines, !1 N amm . 

R ÊSUM ÉS 

SERTE A 

N " 1 . - ( ' /111tl troi . - .ï' arru11<fi11.<1'111r11/. - f'/111rli o 111u1,1,, tlu 

Grantl-.lfnmbow·g et Bon.11e-N.~71érrwct' . - 8iége R ésolu, à Ù.onti­
gnJ1-l'llr-8n111hre. - /J ép111r!n11ce,; .rnp1'r/ici1//i' -<. - .; 01·/nli ri• /!).!.) 

1·~·8 70 h eure.~ l /2. - C 11 l 111'. - f' .- F. I 11r1f-11i<'111" ./ . /' il' f f'r.<!. ' 

1·11 ouvrier est tombé dans le p11it :-:, alon-1 qu 'il JC'lirai t 
une berline <le la cage, cellr-c i aya nt rtl> :-;01tlr,·{·c· IH'tt s· 
quemf'nt. 

Rélum~ 

L ' accident s'est produ it il la rrcette dt.' la smfare du puits d'ex­
t raction. 

l' 
1 

LES ACCIDEl'ITS SURVENUS DANS LES CHARBONNACES 87 

Les cages de celui-ci sont ~l six com partiments . 

Les manœuvres des cages se fon t simultanément, en montant, à 
la recette de la surface et, en descendant, à l'accrochage inférie11r 
du puits, soit 1~ 734 mètres. 

Les taquets de la recette de la surface son t à soulèvement, ceux 
de l'étage de 734 mHres sont, à t> ffaccment , du type Furnière. 

Ces derniers ne sont pas éqni liurés C'L .la manœ11vrc en est. facile : 
il fa11 t tou tefois que la cage soil légèrement soulevée pour qu'on 
puisse les retirer . Le machiniste doit donc reprendre la cage à 
chaque manœ11vre, mais d ' une ha11 tl'11r beaucoup plus faible 
qu ' avec les taquets à soHlèvemcnt. Néanmoins, comme à la sur­
face, l'cncagerne.11 t se fai t d ' nn côt é et. le décagement de l'autre. 
les manœuvres s'y font plus rupiclrmcnt qu ' à l'étage du fond. oil 
Ir décagemrnt et l'rucagrnH·n t s<• pratiq111•nt d'u11 mf me eôt é. 

Les câbles sont réglés de manière que le compart iment supérie11r 
d'1111e des cages se Lro11 v1• a1111ivea11 dfs taqtwls de la surface; alors 
que le compart iment infé rieur c!P l"aut rc <'agr est a11 nivfau drs 
taqucls d11 fond. 

Les signaux de l'accrud1ag<• inféri<•t1r :>ont donnés a u cheLtircur 
de la surface, lequel les :ransmct au machiniste. Celui-ci n 'effectue 
les manœuvres que sur les sign aux du chef-ti reur de la surface. 

Au mo1ncnt de l'accident, le com partimen t inférieur d ' une des 
cages était sur kJ taquets Zt la surfacr. Le chef- t ireur était occupé 
1t ret irer le wagonnel p lein de charbon se t ronvnn t clans ce Cf! ,) l ­

part imeut, quand la cage se souleva brusquemr;it. e11 t raî11a11t avec 
elle l'ouvrier. Celui-ci, ap1 è-s avoir donné de la tête contre une 
barre de fer , retomba sur le sol el de là glissa <l~ns le puits. 

A la prise sur les taquets de la sur face, du compartiment pré­
rnent ionné de la cage, devait correspondre. ~L l'accrochage de 
734 mètres, la mise à taquets du 3•· compartiment - en commen­
çant par le bas - de l'autre cage. 

D ' après les déclarations du compagnon de la victime, le signal 
du fond pour cette manœuvre a été donné au chef-t ireur, qui l'a 
répété au machiniste, lequel a effectué la manamvre. 

L es accrocheurs du fond ont prétendu, au contraire, que seul a 
été donné le signal pour amener à cet accrochage le deu'tièm!' com­
partiment de la cage. Ce compart iment étant sur les taquets et 
alors qu'on y introduisai t 1t11 r hariol" , la cage fHt. s01ilevée, retomb:t 
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ensuite avec des soubresauts sur les taq uets qui s'effacèrent, lais­
sant choir la cage d'une certa ine hauteur. C'est cette chute de la 
cage inférieure qui amena le relèvement de la cage supérieure. 

Des essais ont été effectués sur les taquets qui ont provoqué l 'ac­
cident-. La cage étant chargée d 'un chariot. plein et de cinq vides. 
comme au moment de l'accident, et reposant sur les taquets, a étû 
soulevée cinq fois d'environ 0111 ,50 et ramenée chaque fois brusque­
ment sur- les taquets, sans que ceux-ci changeassen t de place d ' une 
manière sensible; on ne constata que des vibrations du levier. 

Toutefois, le choc n'était pas alors aussi violen t qu ' au moment. 
de l'accident. Le mac.hiniste, en effet., croyait amener Je troisièuie 
compartiment sur les laquels. et c'est le second qui .a été pris. 

SERIE B. 

N· 1. - r JiarlP1·oi. - .)" ll/'/'()1/(/ issl'ml'11 / . - Cl/,(/rbomwge~ 
IN1111is r/11 f'enl~·e rie (,'ill!J. - Sif-ye des l'r,//,:,,.,, à Oil/.1;. _ D é

1
ie·u ­

dmlf·P~ .q117Jf'r/ic1elle.~. - 2.9 jri11viPr 192.1, 11rrs // /i P111·1'.<. _ Un 
/11/. - /' .- 1' . l ngf--11iP11r .7. Pir l f'r.~. 

Un Oll\Tirr q11i :-;c• tenait ~11r Ir inarclw-piNl d' un wagon 
t· 11 ma rche, t~st lonilif. l'i :1 (t{• 1'0111{• t•nl n· la c.11 i ~:=;r. dt i 

\\':1(1011 rt un mnr. ,.. 
R61um6 

Une locomotive remorq11ait t rois wagona. dont l' un. le deuxième 
était du type allemand et possédait une rahinc de frein avec. cl~ 
C' haqne côté, nn palier de 0111.fifiO x Qm 700 auqltel on a ·t , 

. ' ' va1 acccs 
par ul\ marche-p ied. La voie ferrée longeait un b âtiment de .l 4'" ,20 
de longueur: le mu r de ce bâi iment présentait des pilastres. 

La distance séparant la caisse d11 wagon d , . 
· n mur eta1• 

de 0111 ,320 ; elle se trouvait réduit e à. 0111 220 IJar 1 .' ' 
. ., ' a p1esence sur ! "1 

caisse du wagon de cormeres de 001 100 Cette dei·n·' c1· t , , . . ' · 10re is ance était. 
rameneP a nu mm11:num de 0"',190, à l 'endroit des pilastres. 

La cabine du frein du wagon était vers l 'avant. 

Deux ou vriers se tenai ent debout s111· le marche- Jied d 
d At, d bA . 1 11 wagon 

n co c u at.1ment ; l' un d'eux expliqnait à. l 'auti· 1 
, ff t; e a manarnvre a e cc uer. 

Le cq_nvoi l'Oulait à la vitesse du pas d'homme. 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

A u moment oü le second wagon arrivait à hauteur du bâtiment, 
1111 des ouvriers tomba du marche-pied: il fut roulé entre 1e wagon 
Pt le mur et fut relevé inanimé au delà du bâhment. 

L 'autre ouvriei· <1 va it immédiatement corné. mais les rails étant. 
gl issants et boueux , le machiniste ne put arrêter le convoi qu'à une 
c:ertainc distance dn bât iment . 

N° 2 . - (' /" ir/1•r11i. - - 4° rirt1J11rlisse111e1it. - 1 'hrirli onnriyr., 

IN1111i.• rfr f: hrirlFroi. - S it;[/f' dl'.< Tl rimP11rl.e.~. n Jvm1ef. - .Dépen­
r!a11res s1q1erficielte". - 5 111rii 7928, 11Pr s 9 heure.~ . - U 11 tué. -
7J._ V. l11r1énie11r / ,. 7:,egr11111.d. 

I.Tn 011\TÏer a~~i~ ;-;ur 1111 clp::: lrn ltoir:-: cl ' :1\·;111t rl11 wallon 
cl<' têlC' cl'11ne t<llll C' en mnrrhr, n ~anté ~u r Ir sol rt l'~ I 
tombé ~ou~ le wagon. 

ll61um6 

U ne locomotive rcfo11\ait de11x wagons. 1'11n de 20 ton1H'S. l' aut r e 
de 15 tonnes. Un ouvrirr s'éta it as~i~ sur un des buttoirs d ' aYani 
dn wagon de tête. 

Le convoi avançai t i't ln v it esse du pas d'homme. 

A un mom<'n t clo1111é, alors cp1 'on s'approchai t cl '11ne aiguil' P 
qui devait. êtrt' ma11œu,-r6<', le nrnchiuist p se pencha et regarda vers 
l' avant. 11 aperçut alors J'o11 vrier tom bant d 'abord ver s \'extérieur 
de la voie, puis disparaissant sous le wagon. Il arrêta immédiate­
men t le convoi. 

L'ouvrier fut t rouvé mort ent re les rails. 

Le tam pon dit buttoir était fendu. Tl a été const até que le fond 
dn panta lon de la victime était déchiré. 

On a supposé qu'1>n s;1utan t d11 buttoir pour aller rna nœuvrPr 
\'aiguille, 1'011vriC' r a C'U son pantalon accroché dans la fen te du 
Lampon, ce qui l 'aura l'nlruîné sous le wagon . 

Celui-ci n'était. pas muni de marche-pied. 

Le Comité d 'arroudissement a estimé qu'il serait désirable que 
1 ous les wagons fussent munis de marche-pieds et de poignées, 
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N° 3 . - T,i111bo11rg. - /()' fl rru111/i,:i:c111 e11I. - Charbq1111agr 

Sai 11 t e-Brzrbe el G. T,amberl. - Sif>r1e d ' H.>1sde11-Srzi11te-Barbe , ,; 
E.1J11d1' 11 . - lJFpc//(/n11ct·8 s11pt' r/ici1/11' .• . - .!.~ mai 1923, Ul'r8 
fJ hrurl's 1, ~· - T'n lur. - !'.- T". l 11gf.J1ic11r ,l[. G'11f>ri11 . 

l'n 011\Ticr a (·{(· {· cra ~é entre 11nc> li erlinc l'l un c11lb11 -
Lrur. 

Résumé 

U n culbuteur à pierres était installé provisoirnrnent sur l' tmc 
des voies d'une p_asserelle avoisiM111t les pui ts. La voie. par où 
ar rivaient les , berlines de pierre-3, présentait une pente de 13 à 
l8 millimètres par mè>lre vers le c11l bnt cnr . Le roulage y était spon­
tané. P our y maintenir des berlines en place, ou calait plusieurs de 
l<> 11rs roues à l'aide d'enrayures en fer. 

P eu a va nt l'accident. , deux ouvriers <:vaient amené sur cet te 
voie une rame comprenant 8 ou 9 berlines rhargéPs de pierres. Ds 
l'avaient arrêtée à l 0 ou 12 mi'ircs rln c11\bute11r. en plaçant des 
enrayures dans plusir,urs drs roues (trois, a dit un témoin) de ces 
berlines. Ayant détaché la première berline, ils l' avaient, laissée 
descendre jusqu'au cullrnlc11r dans lequel ils l'avaient ensuite enga­
gée. Malheureusement. sa11s qu'i ls · s'en fussent aperçus, la rame 
s' était mi se spontanémen t en mo11 v(•mcnt; rllc vint; les rejoindn· d 
écraser ] ' 1111 d'eux. cont.re le culbuh::u r. 

Le Comité d 'arrondissement a estimé que la s6curité eût été 
mieux assurée par un dispositif d'arrêt fixe. 

La direction du charbonnage a été invitée à observer cette pré­
caution à proximité de tout endroi t 011 le personnel doit stationner 
ou effectuer des manœuvres, sur les voies dont la pente est t elle 
que les véhicules puissent s'y déplacer spontanément. 

N• 4. - ( 'harlrroi . - :)'' nrro11disseme111. - C'hnrbonnn e d 
. ., 0 ' • ' g s Il 

Nord de Gilly . - S1e.qe n 1, a Gilly. - Dependa.noe8 superficielles. 
- 14 rio1ll J.?.M, vl.'r$ 9 lt.e 11r<'s 7/2 . - Un b/es.qr. - T'. -V. l n,qr­
n irur .l. Pieters . 

l ' n 011\TÎ N qui i:;e trnnit f; \ll' le ni:lrrh0-pir<l cl'irnr l o _ 
1 • l , , . CO 

mo~1,·c· <' n marc 1c , a ; te atLcmL h la jambe droite par le 
levier de commande d une aiguille. 

l -

1 
~ 

LE.S ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES Ji j 

ü ne locomotive tira it une rame de trois wagons de l5 tonnes, 
par l ' intermédiaire d ' nn câble de dix mètre·3 de longueur, ·les 
wa" Olls devant être ai"uillés &ur 1111c antre voie. 0 0 

Un ouvr ier avait pris place sur le marche-pied de la locomoti.ve. 
Chemin faisa1,1t , celle-ci déplaça une aiguille qui n'ét ait pas faite, 
cc qni provoqna la rotation rl n levier à cont.r epoids commandaut 

<'ette dernière. 

Oans sa rotat ion. <'C' levier dont le pivot se trouYait à 1 mètre 
du rai l. vi11 t fr;~ppcr l'ouvr ier à la jambe droite , qni fut frac­
t·uréc. 

Le règlement du service des lransporls portait l ' interdict ion de 
franchir les aiguille.> lorsque Io contrepoids n'étai t pas convenable­
ment pl acé par rapport à la marche du t rain. 

N ° 5 . - T, i ; g r . - ,'?' w ·ru11tlisse111e11t. - Uhai·bon11ar1e de 
/ '11 tir11c1' r i /Jrw1jo111-. - Sif>[Jr lJurl' fWJ' PenuneR, à Glain. -
f) (.['l' //llrw c<' .< .rnp1'rfiri1' f/ 1"'· - ~ ,,r1llr111brr 7!)2. j , vers l4 henrrs. -
l'11 tu f: . - !'.-r . l11,qfm i1' 11r ,1/. D u11 e1u:. 

r1 1 (>ll\' l'Î t• r· ;\ {•_lt'• tu{· p:ll' llll \\'agnn q11 ' il 111<l llll:.' ll H\lÎ( · 

R6sumé 

U11 mauœuvre était chai:gé, soul, <l 'ame11er les wagons vides sous 
les trémies du lavoir à charbon. de les y immobiliser , puis de sur­
veiller leur chargement et , enfin, de les décaler pour les pousser sur 
Je prolongement de la voie où la pente 6tait suffisante pour que le 
mouvement se poursuivit el même s' accélérât. 

L'al'<"ident n 'a pas eu de témoin. 

l1 n ouvrier, qui alla it, coller les étiquet tes d'expédi t ion , décou­
vrit le cadavre du manœuvre, à une vingtaine de mètres du lavoir , 
contre un mur de quai , en un endroi t où la d istance entre re mur 
et le rai 1 voisin était de l"' ,40. 

Aux pieds de la victime se trouvait un patin d ' arrêt qui avait 
laissé, dans le sol , des sillons de glissement. 

Au lavoir , un wagon avait été amené, par la victime. sous Je, 
conduit de chargement des bl'aisettes. A 50 mètres du lavoir , étai t 
arrêté, cout re d'autres, 1111 wagon aux troi s quarts chargé de têtes 
de moineaux et dont les plaques de garde d'une boioo à. eraiese por-
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taient des traces de sang. ainsi qu·1111 lambeau de la chemise de 
la victime. 

L es contatations faites ont permis de supposer qne le manœuvre, 
en amenant le wagon vide. a mis en 111a1·che le wagon chargé de 
braisettes; marchant le long de la voie et précédant ce wagon qn 'il 
voulait arrêter. il a11ra été c1il b11té par celui-ci. 

N• 6 . - ('hrtrll'roi. - :)• r11Tnndi.•.semrnt. - ('hrtrbnnnaye d ' Or-

1110111. - Dépendn111·P.• s11prr/Ît'il'llP.• . - .1 f.rl'Î/'1-.• d P trin.qr, r t rie 
/n va!Jf' r!l's cl11irbon .< , ri R o11f/io11l.,· . - (i .<r pff'111l,,." 1.92.f. 11r r-< 

9 li e111·es l ift . - lT11 h/r.•8F 111or tl'!lP111 l' 11f. - P .-1'. l nr1F11ÎC1n· 
G. Paq11es. 

rn Oll\'l'iC' r <jlli :-; ' pngag<•ai( -.;11r llll <' \' (Ill' f P rn'•t •. cl1•\';1nt 
11n <' rn.mc en mouH•rnpnl , :i e11 le· pil'rl clrnit <'oinc{> entre• 
d<' llX conf r('-ntil ~ fl ( n ' n pli ~(' cl r .œag <• r n f 0mp~ . 

R61umé 

Sur la voie ferrée raccord ant les inst a ll ations cl!' triage et de' 
lava.ge des charbons. à la gare de Châtel ineau , station naient quat re 
wagons. U ne locomotive poussai t ver s ceux-ci. à vitesse réd nit·c. 
deux autr~ wagons, du ty pe ouvert . de 20 tonnes. 

îlors q ue ces deux wagons étaien t a rr ivés IL quelques mètr es des 
quatre premiers. un ma11 œuvre qui se l rouvait sur le bord de la 
voie, à l'endroit d ' un embranchement do garage, voulu t s'engager 
sur la voie pour se placer ent re les but,t oirs au moment du contact . 
afin d'accrocher entre eux les wagons. :\lalhenrcusement. il eu t 
Ir pied droit coincé entre les contre-rai ls dr la pointc de cœiir et. 
malg ré l' aide d ' un de ses compa~nons, nt> 1111l se dégager à tem ps. 
Tl eu t la jambe droite prrsq ue complN emcnt détachée à haut pm· 
de la cuiMe. 

La victime était chaussée de gros soul ier s. 

Elle portait un cornet de manœuvre. mais ne pensa pas à s'en 
servir. 

N i le mach iniste, ni le chauffeur n' avai ent eu leur attention at ti­
r ée par la position de la vict.ime. 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 

N • 7 _ lf f1 0 _ 1.,. n r rondi.<.•l'm r ul . - r'/ia r T>n1111<1f/I' d r R r 11r -. . //. . l 
.. . . c:i · , ~ f:i ri Blouqes. - Dr Jl<'9tr mire.• 1 1JI'. lJr11.,1f' 11 ... l'I !11Jt1-'·'"· - · 11' !1<' 11 ' ' · · > 

1 · · 7 1 ·h 111< - ' • l'/J l l'mhrf' 7.9 • . ,, _. " 11Prfirir· l!I'.< : otr·l1t'r 1/i- l ri11y t' r '.< 1·r101 1 : · • 1 · . . 

• / . . ; T' -T· Tnnl'll l <'ti r fJl'UI CIJlfll r: . Sot-1•t' r.< / (} /i1' 111·r .< . - l Il b 1.,s1. - . · :1 

t.irwf1' . 

l t rl1<· /·e r ;1 :-;1;<, 1' n l rr ck11'\ l 'n 01 1\T t(' I' n <' 11 a 1n:1111 ~:111 ' 

W:l,Q'Ollll e t >:. 

Résumé 

d ., ,·111 ter n11'11ns d ' un t raîna!!'e à corde flot-L ' accident s 'est pro u1 1 ~ 

tante. 
Uue rame clr q uatre wagonnets pleins ~~ c~ arbon. _non reliés 

t 'tt' Je c.oî ble mote11r s eta1t engagee sur une entre eux. ayan qm e . · , 
voie présenlant. une pente de 4 à 6°. A nn moment don ne . le wagon­

net. de tête déra ill<t des deux roues de devant. 
1 t cl 1 r e u11 ouvricr V oulan t é.viter le déraillement romp e e a am · 

· · t · ] ·· ts 11 ne put empêcher le essaya de retemr les t r ois an 1 es c rnt 10 · . 

choc et eut la main ga uche écrasée entre le wagonnet dér a illé et 
le suivant. 

N• 8 . _ r 'l!ftrl1 ro i . - . /" r11·ro11rl i .<sl'111!'11I . - ( 'h11r7i 1111 11r1111• r/I' 

IJ · 1 / fi 1· ('n111·, rl1' l'af f'lil'r rlr l rÙ/f/f' r/l's r· lt o r7HJ//.< dr., 1) / .... ( ,~ , f ( f1 '/ . - . . 

. 1 / 0 /1' 7 , /." ?. >' , 11l'r .< 7.1 h r 11r 1'.• . ....-i r !t'>.-: u 0 8 .J 111 .j. 1( . 1 nr, ,,,. 11 t' .-: . - ,, iU ' J' 111 >r1 ~' 

- (Tn bles.•P. - l '. -1' . l 11yh1 i e11 r .7 . TJan ~t' . 

f-n Cl\l\TÎ<' r. <j llÎ Ye>llJ:li t ; l ('C l'OC')W r ~ 1k :-; \\·a gon~ \I ll\' 

locumoti n ' l'll m a rch <', n fai t 111w chut r alor~ q u'il :-:e t r o11-

,·:i it il P\·anf ce ll e-r i. 

R6sumé 

l'nE' lo<'omotin' . chr mi née c11 avant. roulait 1l ,j tesse n;du itc. 
,·cr!' de11x wagon!'. Cu ouv rier 11rn. 11œuvr e marchait deYanL la loco­
mot ive à droil e dr la voie . A un moment donné. il passa. en t re les 
rails afin de saisir le tendeur de la locomot ive et l'accrocher aux 

wagons. Malhcurc11seme11t: ayant engagé le 1: ied s011s 11ne :ri11g~l' 
, · a t· dei1x aigu illes il toml:m et eut la Jambe gauche ecrasce rcu n 1ss, n , . · 

t•u tre le chasse-pierre d e la locomot.ive et une autre t ringle. 
L e machiniste ayant entendu la v ictime pousser un or i. avait 

ar rêt é la locomotive presque sur place . 
11 était in tei·di t d'accrocher les wagons e11 marche. 
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N • 9 . - C harleroi. - ;j0 rtrro11dissC111<'11 I. - ('harbo1111age r7 11 

.Yurrl .Ir (;)i/111. - Sii-.fll' 11° 1. ri Gill.11. - /Jf.pt' //(/f/11 1·1'.• "" 11f'rfirir// rs. 

- R srpf1•111bre 1!)2.J, v<' I"' l i /1 <'11rt'.< ! / ! . ·- ( ' 11 l1l f'Rx1: . _ 

f' .. 1·. Ii111init.:u r .J. Pi<' f f' rN. 

rn <)ll Vl'Î<'L' ù l' ll l ' i11r]p~ droit l ' C. 1';1"(• l'll \' u\1 1:111! <i <~C'l'l)­

Cfit'I' 11 11 wagon. 

Résumé 

Cno locomotive, se déplaçant sur u ue voie fprréc. l irait , au 

moyeu d"un câble en acier de dix: mètres de longueur, un wagon se . 
trouvant S\.Jr une voie parallèle à la pr<'mière, afin de l 'amener 
contre un autre wagon en stationnement. 

le d ble était attaché par nn crorhet à uno console fixée à un 
des longerons du wagon. 

La locomoti,·e ayant stoppé, l'aiclc-manœuHe vo11lut immédiate­
ment décrocher le câble du wagon C'll mouvement. Au mênw 
moment, celui-ci ayant buté con t re le wagon arrêté, fut repoussé 
en arrière, co qui eu t pom· conséquence de remettre le câble en ten­
sion. L' ouvrier eut ainsi l ' index droi1 écrn.;é ent n• la cousolr et le 
croclwt d ' a ttache du câble. 

No 10 . -· ('hnrlr rni . - :')• ri •·ro11c/Îxi<emr11f. ·-- ( ' h11rlionurt.fJI' du 

:r ord dt' Gill.y . - Sié91• n° l. ri F1l'11ru s _; !Jé 11e11do11res supe1'­
/iciel!r8. - !11 .~ept einbre 192.i, 111' r.s li h e11re8. - Un blessé. _ 

T'.- r·. !n,qr11ie111· .J. Pie ter.~. 

A la 1'f'C'1' tli> de• la ~u r fnre d11 puit f' d 'c·xtraction , un 
ouni0r 3 c'.-lé attPinL pnr 1111 \Yagomwt to1nl16 clr ln rage'. 

Rh umé 

L ' accident s'est produit à la. recette de la :m rface ùu puits d'ex­
traction. 

Les cages de ce puits sont à six compartiments pouvant contenir, 
ehacun , un wagonnet. Des corbeaux rabatt us devant les r oues 
maintiennent les wagonnets eu place. 

Le décagement se fai t par l'un des côtés· ]'encagement 
l' autre. ' ' par 

Les manœuvres ~o~t effectu~s ~n m011tant. Une fois la cage sur 
les taquets, ceux:-c1, etaut articules, ne sont retirés que l . 1 01sque es 
manœuvr es son t terminées. 

-
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L e puits est pomvu de la signalisation élect rique. Les signaux 

sout donnés au mach iniste- par le chef- ti reur. Cc dernier, au moyen 
d ' un bouton actionne une sirène et ne donne qn 'uu seul cotip à , 
chaque manœuvre. 

Dès qu ' un compartiment de la cage repose sut: les taqu~t ~, deux 
t ireurs soulèvent les corbeaux et le wagonnet plern est r etire. P ou r 
a insi dire en même temps, le wagonnet· vide est poussé dans la 

cage de l' autre côté. 
L e chef-tireur donne alors le signal de la manœuvre et, pendant 

que la cage monte . un des ti ro11 rs rabat les corbeaux pour main­

tenir le wagonnet vide. 
C'est au cours d ' une irnrnrc11vre de ce genre que l' acciden t s 'est 

produit. 
lTn wagonnet vide ayant été po\lssé trop vivement dan!' la cage, 

les t ireurs ne purent l'arrêter . 11i rabattre ~es corbea11x. 
Machinalemeut. le chef-t ireur donna le ingnal. 
1,a carre mout a. Je drnriot en sortit el tomba sur le p lancher de 

'' , 1 · d cl· 't d ' 11 des i ireurs qui n ' avait pu la recette r u ccrasant c p ie 101 1 1 ' 
se gare1· à temps. 

N" 1i . _ (' /iurli ro i . - *' 111·rc111(/is.,r111r11f . - ( ' /i (lrh 1J1111rH7r dr 
· If 1· t ·' If ·· '1 1'<'1111r - 8 i1:qe 11° 10, à F or-.l/ n11(·ff111-1"011lr1111" • . ,,,. 11/l r '' . 01 11• · · 

· · 11 ? - I l I ') tfJ ' 1'11i1'., . /o-.l/flr1-!1r. - /J f.Ji<'llrl,,111·1'.' ·'"fil' r/11·11' "·'· - - '1 oc OJrt' · - •» 
e li. l (' (l i/ Ill (~ - T' T' ! 1111h1ic1rr pri"'·ipn] l. f, 1•-

1· l'l.i ·~ 1 /IJ'f ,, , - • · - • . 

,Qra11d. 

Un ou\TÎc r a {• té écrasé entre trn des buttoirs cl' un 
wa cron placé sur un Lrnn:-;bordt' lll' en mouvement et un des 
bu~oirs d' nn autre wagon arrêté f:ur une def: \·oies def:­

scn·ies par ce transbordeur. 
Résumé 

U transbordeur se déplaçant sur t rois lignes de rails , des.servait n . 
toute une série de voies ferrées. Sur une de celles-ci V, un wagon \V 
avait été amené et arrêté tout près des rails du t r ansbordeur. 

Un autre wagon W ' avait été tiré d'une autre voie V ' sur :€ 
transbordeur ; ses buttoirs dépassaient la plate-forme de ce der -

nier. 
Un manœuvre placé près d ' un des ,buttoirs du wagon W donna 

a.1.1 machiniste du transbor deur le signal de la mise en marche. Il 
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s'agissait de faire passer le wagou \V ' sur la voie V, dn côté opposé 
à relui 0\1 se trouvait le wagon \V . 

Le transbordeur fut mis e11 mouvement. L e manœuvre. qui 
regardait vers le wagon W'. ne se rendant pas compte de la posi­
tion <]t1'il occupait , fut écrasé entre les bnttoi rs des deux wagons. 

N° 12. l .il-yt. - ï '' 11rro11dis~l'111e11f. - O l! arbo11 1urge de la 

f'1111r·ordt'. Sif>f/1' ('orb errn. ri r/rrîce-l/r.r/P11r . - !J f>11 endw11·1•x 
s111wr/icidffs. - 7* 11011c' mhre J.9?.;, 11r' r., 10 1i f.1u·1·s. - Fn b!f.,.•f>. 

/'.- r. l 11r1f.11ir11r N . .llr1s.•r,11. 

l"ne femme. étran,çtèr<' a11 ppn:nnnc• I clt· l;i 1111110, a 1~ tt'· 
l't' ll\'<' l'>'C'C par 11nc locnn1otiq., 

Msumé 

"Gne femme. âgée de 65 ans et d 'ouïe assez dure. avait accom­
pagné sa nièce dans la cour du charbonnage pour y chercher deux 
3ars de charbon . 

Comme il pleuvait. elle SI' plaça sous un abri . situé près de l 'en­
t rée de la paire. entre dl'ux bâtiments, le long d'nne voie ferrée. 

Voyant revenir sa nièce, elle ftH itt.a C'Ct abri pmw la rejoindre 
c> I s' engagl'a sur la voie . • l\ C<' moment, a rrivait , sur celle-ci, une 
locomot.ivl' qui ava11çait à la vitess<' d'un homm e au pas et qui 
ava it· sifflé eu appror·ha11t des bâtiments. Le m achiniste se tenait 
h l 'arrière et du côté opposé à l' abri. Vaccrochenr était à côté df' 
lui sur Il' marche-pied. 

lls 11e virent pas la femnJP. qui , rejoi nte et renversée par la loco­
motive. disparut sous ce lle-ci. Bile eut les deux jambes section­
nées. 

L a nièce. voyant le dang<' r que courait sa tan te, lui rria en vai n 
de se garer . Cr sont ses cr is qui attirèrent l'attent ion du machi­
niste>. 

N• 13. - ( 'li rtrft' )'flÎ . - .'j< '".'"'."'di . .,.,, //JI 11/ . - n11arho1111ayl' "" 

f.'1J1Jffrt'. - lN11r 11r/111r c"·" .<11p1' r/1r·1el/P.•: . 1 / Pl ier r/p t ria{!e des rhcw­

'"'11·" rw /(Î1Jf/y1· tir' /,, 8r1111l11·1' , ,; r ' /i (r ft'/i111'r111. - fi tf f,.1·mhrp f .CJ~.J 
11ers 7 J hrnrr.' . - ( T11 Mr.ssf 1111Jrf1' /l r 1111' 11f . - f ' -V 1

11 
, · ' 

· · {/P1/1f')t /' 
.f. Pif' t er.•. 

Fn O ll Vl'i t' l' a f' ll la jamJ,p ga11rhc· rr raf>6P (' 11(1'(' l f'f; h11 t­
toi1·,. cl r dP11x wagonnets. 

, 

... , 
1 
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Résumé 

L es produits des différents siégcs du eha1·bonnage sont amenés 
par rames de trente• wagonnets j11sq11 i 1 une station se t rouvant à 
;111e cer taine distance de l' atelier de triage des charbons. 

L es wagonnets sont de deux types différents et pèsent, avec leur 
charge respectivemen t 2,500 et 3.000 kilogrammes. Chaque wagon­
net est,muni d ' un frein . que l'on manœuvre au moyen d'une pédale 
avec cliquet de r etenue, se déplaçant le lbug cl ' une crémai llère; les 
sabots agissent sur les quatre roues. 

Arrivée à la station, la rame est décrochée, puis descend vers 
le tr iage par son propre poids. la pen te initiale de la voie ?tan l 
de 20 millimèt res par mèl're. La vitesse est réglée par le frem age 
des wagonnets. 

Cc freinage est effectué par 1111 manœuvre qui se place génér a­
lement sur la pédale du frein du wagonnet de t ête. 

Pour obtenir le raient issement ou ] ' arrêt, il serre successivement 
les freins des wagonnets suivants. 

La. rame est arrêtée près du c11lb11te11r du triage. L es wagonnets 
sont a lors r epris nn i't un et amC'nés i't l ' un on l ' aut re des culbu­
teurs. On ne clécrocho u11 wago11 net que lorSCJlle le s11i vant est 
immobili sé au freii1. 

n 'une rame, cinq wagonnet s restaiPnt au voisinage des culbu­
teurs. D eux ouvriers. dont le nomm é F .... décrochèrent le premil'r 
d e ces wagonnets C'l le conduisi ren t vc1·s un des cnlbuteurs. 

A cc moment anivait une 11 011velle ramr dr t rC'nte wagonn<'ts. 
sons la ronclu ite de df' ux ouvri r rs assis respectivemen t sur le pr e­
mier et lP sixiè-mr des ('h ariot s. 

L e frein de <] Hal rC' drs wagonnets avait été serré au départ . 

A cause d ' un épais brouilla rd qui régnait alors, les onvTier s ne 
viren t les wagonnets arrPlés <]Ue lorsqu ' ils n 'en furen t distants que 
dC' 6 mètres environ. Tls sau tèrrnt imméd iatement sur le sol et. en 
hâte. freinèrent le plus d e> wagonnets possible. Mais la voie étai t 
q11rlq11e pc11 gli-ssante <'t Il' rhoc fu t inévitable. 

L es wagonnets en st at ionnemen t fment· poussés vers les eul b11-
t l'nrs et vinren t b11nponnor cp]ui q 11e manœuvrait l ' o11 vri r1· F ... 
Celu i-ci eut la jam be gtrnchr écraséC' r n f re les buttoirs . 
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Le Comité d 'arrondissement a émis l' avis qu ' il conviendrait de 
signaler l' arrivée des rames par un moyen acoustique quelconque. 

La direct ion du charbounage a été invitée ù. prendre toute d is­
position pour qu'il en soit ainsi ~t l'avenir. 

N • 14. - Chrrrl f'roi. - 5" arronrlissf'111t'11/.. - C hrirbom1ngP 

t1 ' . l i.,e1111-0i!J11Ù'-<. - 1J1:pP11rlf/11cr.~ dr ta ym·1' d'Ais1•1111. -12 dé­

cem/Jre f.'J.!./, V"'"' /(i /il'111·r., ! / !. - { ! 11 /11!-. - l' .- 1'. l11yf11il'11r 
f/. f'f/q11e.~. 

A11 cours de la ma.nœ11ne d0 r0 f 011 le111 c· n l d' 1111 \rngon 
par un0 locomotiw>, 1111 onnÎPr a é>t{• Lrom' t' {·crasé sur 
h1 \ïJ ÏC. 

Résumé 

Le 12 décembrn 1923, vers 16 heures 1/2, une locomotive avait 
amené du siége n° 4 du Charbonnage d ' Aiseau-Oignies, dans la 
gare d ' Aiseau, t rois wagous do 15 à 20 tonnes, chargés de houille . 

Par suite d ' une cause accidentelle, l'éclairage électrique faisait 
alors défaut dans la gare. 

Après avoir, par deux manœuvres, amené deux des trois wagons 
sur des voies déteFmiùées de la gare, la locomotive s'était de nou­
veau engagée sur la voie d 'arrivée, poussant le wagon restant. 

A un moment douné, le machiniste perçut, qnclque chose d ' anor­
mal dans le roulement de la locomotive; il arrêt.a cette dernière et 
à la lueur du phare de celle-ci, il vit le corps du manœuvre _ 50~ 
compagnon de travail - étendu en' Lravers de la voie et presque 
décapité. 

Le machiniste déclare avoir aperçu le manœuvre pour la der­
nière fois à 160 mètres environ de l'endroit où l'accident s'eat pro­
duit, c'est-à-dire à proximité d'une aiguille que le manœuvre de­
vait manœuvrer pour permettre à la locomotive de refouler le 
troisième wagon sur la voie d 'arrivée. 

Il ne sait où le manœuvre a pris place. 

Le wagon était du type P .-L. -M., à cabine; la locomotive était 
munie d ' un chasse-pien es, à l'ava11t et à l 'arrière, sur toute la lar­
geur de la voie. 

l 

.. 
< 
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La victime ét ait occupée en quali té de manœuvre de locomotive 
depuis de nombreuses an 11ées. Au moment de l ' accident, elle était 

chaussée de souliers en cuir. 
D ' après Je machiniste, elle était, depuis un anci~u accident sur­

venu chez elle, sujette à des étourdissements occasionnels. 

N • 15 _ ('hrir/l'roi . - 8" aNondissP111 <'1if. - U!tarbo11 11age d e 

!ll-nitlieu.,,1rt. _ Si,~!J t' u" ! , ri Ji'o_11tni11l'-l'RvPq11e. - Dépenda nces 
s 111wrficid/t's: 1t11•firr rie triage 1lei; clmrbons. - Jl décembre ,1~28 , 
tJt' rs l:J heures f J.!. - Un. b/f' .<-4~ mortelle111 e.nt. - P.-V. l 11geni e111r 

/, . R enard. 

Au poinl tcl'mi111rn d' un traînage par ch aîn~ - flottante, 
ull OIL\ï'Îcr a été éerasé l't1lrc un wago011ct qu il manœ11-
\ï':l Ît t>t unr r :UlH' dl' wngonnrts amr nl>e par ln chaîne. 

Résumé 

U n ouvrier avait pour mission de reprendre les wagonnets vides 
sor tant d'un culbutenr installé sur le plancher du t riage et de les 
pousser jusqu 'à 1111 t raînage mécanique les ramenant vers le puits 
cl 'extraction. 

Ce traînage, établi sut· Je même plancher, corn portait une chaîne 
flot tan te, sans fin , mue par un moteur électt·ique et desservant 
deux voies parallèles : ] ' 11110, po11r l ' arrivée des wagonnflts de c~ar­
bon vers les cu!Lut eurs; l' autre, pour le retour des wagonnets v1des 
vN·s le puits. Parmi les chariots pleins, s' intercalai t, de temps i\. 
autre, 1111 véhicule vide venant dn ter ril. 

Les wagonnets déplacés par la chaîne flottante étaien t générale­
n1cnt séparés les 1ms des autres. TI arrivait cependant que, pa1· 
suite du g lissement du la chaine flottante sur la caisse des wagon­
nets, il se formai t des rnmes de plusieurs chariots. Ce fait était 
ronnn du personnel. 

Au moment de l'accident, une rame de wagonnets se trouvait 
en stationnement sur le plancher , à la sortie du t r aînage. 

Le dernier véhicule, du côté de la chaîne, provenait du terril et 
ét ait vide ; les autres étaient chargés de charbon. 

L'ouvrier précité voulut, en premier lieu, reprendre le wagonnet 
vide pour l 'engager sur la voie de retour du t raînage. Faisant des 
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efforts pow· tourner le véhicule dont les roues avaient pénétré dans 

l 'un des joints des taques du plan cher , il ne s'aperçut pas de l 'arri­
vée d ' une ram e de wagonnet s pleins lancée par la chaîne; il fut 
écrasé en !.re ce!.te rame et le wagonn et qu'il manœuvrai t. 

SERIE O. 

N• 1. - U rge. - 7' r1n·ondi.~s<'1111•n/ . -f'luirbonmage de Mari­
lt ri.l/e· - Siége Vieille-Marihaye, à /i'l(w1rtlle-Gra11de. - Dépen­
dr111 cl's rnp"rficiPlle8 : .·1 tP/iPr de /ovriye r/1'.~ cltorbo11s. - .. J fr -
1·riPr 19J.J , vl' r s [ :j he11res . - Une blesxée . - P.- F. I ngéniem· 
lt. .If as son. 

C ne ou ni ère a eu le bras droiL enLntîné et arraché par 
la fo urrure - gui s.'était en partie dét.achée - de la pou ­
li r motricf' d' un transpor t par r haîOl' floi1ante . 

R6sumi 

Un t ransport par chaîne flottante relie le puits d 'ext.raction à 
l 'atelier de lavage des charbons. A l'ent r ée de cet atelier , la ch aîne 

passe sur deux poul ies-guides, la pouli~ motrice disposée ver t icale­
ment et la poulie de renvoi . 

La poulie mot rice, q11i se t rouve en parti e au-dessus de la voie 
fe rrée par laquelle arr ivent les wagonnets pleins, est à 1"', 78 a u­
dessus cl u sol. 

Dans le, fond de la gorge de cette poulie, sont logés deux torons 
de cil ble en aloès destinés à assurer l ' adhér ence de la chaîne . 

P en avant l ' accident , un ouvrier ayan t constaté qn' un de ces 
tol'ons s'était rompu et qu ' un bout de l mèt.l'e de longueur environ 

sr détach~it de la p~t~lie à chaqu~ tour, lorsqu'i l se t,rouvait dégagé 
de la chame, en prcvm t le surve11lant. Celui-ci q 111' se ' e ·t ' 

• L n a1 a imr 
qui nzai ne de mètres de là. arriva a ussitôt . 

C'est au moment où le surveillant étai t parvcnn à 3 011 4 mètres 
de la ponlie q11e l 'acciden t se produisi t. 

Un~ ouvrière a~ait été cb ercl~er et co'.1d uisait 1111e bedaine pleine 
~égagce de la ch ame. Alors qu elle anwait son s la poulie . le bonl 
li bre de la fou rrure vint flotte r dans l 'es1Jace. L ' ouvi·i'e'i·e · t' . , ms m e-
t 1vement , avança le br as droit ponr se protéaer Je visage L cl , o · . a cor e 
s cnro1tla aut.our de ce bras. L 'ou·vrière f1 1t soule ' . · 

vee, p uis retomb11 
sur le sol, le bras arrach é. ' 
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A l'occasion de cet acciden t, i\C. l'Iugéuiem· en Chef-Directeur 

du ï ' arrondissement des Mines a rappelé l ' article 40 de l' A. R . du 
15 septembre 19 19. réglemen tant les installations superficielles des 

111 i11cs. minières et can ières souterraines. a r t icle stipulant, eu son 

;3·· alinéa. que " les arbre.s de t ransmission horizontaux. de même 
que lt•s poul ies ... installés à fa ible distan ce d u sol et au-dessus otl 

en cles's011s desq uels le personnel pornTait êtr e appelé à passer. 
~(·ront to11j ou1·s garan tis. sur tonte la largeur du passage » . 

La direction d u charbonnage a étl> in vitée à munir immédiatc­
mcnl lesd ites poul ies d '11n dispositi f de pr ot.ection. 

N " 2 . - f'hnr/1 ·mi . - .V w·ro11r/i.<.~l' 111l'11f . - l '/wrb1J111111yt' dr 
!fo i.• rit- r·f/~frr, .llrir,.i111' /I" ,,, r/11 !'rinrl'. - Sif-g,, Sai11tJ'lw rln. 

,; .l/rirriw/11·. - JJ; fl"nd1111c1'.< ·'11 fl <'rficiPlle-< : salll' d P ln. maclii11 I' 
d '1·,,./mrtio11 . - fi 11111r.< /.9.!./ . 11t'r-< 70 /i l'11 r l'.ç 1/2. - V11 blessé. -
/ '.- 1 ·. / /1 f1h1.it•.,,,. T,_ fi o rd,11. 

l"n otl\ï' Ï l' I' qn i gra i:.::.:ai t Il' pal il•r d'u1w 111achinr <l'<'x­
trart ion, pendant· la 1narrlw, ;l 0 t1 le' hrn!': droit érra..;•:· 
(' 111 rP la hÎl"' llP rt ln maniq> lle . 

Résumé 

Ll'S palie rs de la machine d'cx t n\C't ion sont mun is d ' un système 
de lubri fication à chaîn ettes jouan t le r ôle de bagues graisseuses. 
f.e cha pea u des pali t"ra est pNcé de detLx orifices de l/2 ccntimi'>tr<> 
<·a1Tl- e11v~ron de sechon , par lcsq ur ls l ' huile est introdui te et par 

l1·-;·1u<' ls égaler3c11t 011 se r<'nd compte de l'état des chaînettes. 
, l'rnfi t ant· de ! 'exécution des manœuvres à la surface, lesquel les 

durrn t envi ron nonant e secondes. 1111 graisseur étai t mo11té sur 

le bât i, large de 0"',60, pour vid er de ' l'huil e dan s l' un des ori fices 
d ' un dos paliers. 

Tout à coup , la rna<"hine déma rra brnsq11cmen t. L e graisseur se 
ret ira précipi tamment; malhem eusement, son pied ayant heu,rté 

11 11 bou lon· du bâti, il lw rdit q11 l'lq uc peu l 'équilibre et Mendil IP 
bras droit du côté de la biell e. Ce br as fut écrasé entr e la bielle et 
la mani velle . Le graisseur a déclaré ne pas s'être ret iré plus t ôt . 
parce qn' il croyait qne les mu11œuvres n 'étaient pas terminées . 

Tl était occupé a u même cm pl oi de puis d eux a os. 

L e R èglemen t d'atelier in terd it de graisser pendant la marche. 
Toutefois. l'examen et le graissage des paliers s 'effectuaient ordi-
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nairemenL pendant les manœuvrcs, r'est-à-dire alors que les mou­
vements des organes principaux étaient. de vitesse C't d ' ampli tude 
réduites. 

Le machiniste ne pouvait voir oi1 se tronvaiL Ir graisseur. au 
moment de l 'acciden t . 

La direction du char bonnage a été in vit ér il plarer un gardc­
corps approprié, sur les parois du bî1ti des paliers, afin de per­
mettre sans danger les opérat.ions du g raissage claus les condit. i orn~ 
oi:1 elles s'effectuaient quand l' accident s'est produit. 

N• 3 . - J/011.~. - !" orro11di.~-<f' 111 1· 11t. - ('hflrbrmnflyi· i/1 '" 

f,'ro11111' .l/01·hi111' ,; feu tir· /Jo11r. - Sil-fi' 11" / , 1) /Jrmr. - J)fpf' n-
dance-< .~uperficiel/e.~ : .1 /1·/ier r/1• ,.,:/Jltrf/ lioux. - R mri.1· [gou e . 

. · - ·J 1 1' I S 

.'J h e11 rf'i; / •!. - l" n l,/e., .. ,:. - /'.-1". / 11yf11iP 11r R. 7.t' f.'vr1' . 

'C' n omTier a ft~ al te in1 à la face pnr 11ne tôle dont il 
l'nlernit de ~ l1 a\·urp ~ à la mPulc. 

Résumé 

Jhms l"at.elier <le réparations, 1111 ouvrier cnlcviLit il ht meule de:s 
bavures produite3 par le <lécoupagc sur les bords d 'une tôle de 
l "',30 de longueur, om,30 de largeur et 0111 ,03 d ' épaissenr. Devant 
la meule étai t établ ie 11n e table d ' appni sur laquelle la tô le était 
posée. La meule tournait, à la vitesse de 600 tours par minute. 

Au cours de l' opération, le bord de la tôle s'engagea dans l' inter­
valle de om,02 compris entre la table d ' appui et la meule. P ar sui l 
du sens de rotat ion de celle-ci, la tôle décrivit un arc de cercle e~ 
vint atteindre l'duvrier à la face. ., 

• 
N• 4 . -: rJiarleroi. - .:;• .r'.rr1md~;ise 111e11t. - Chnrbonmage de 

T err1née, A.1sea11-I'reslrs. - 81f'gl' Sn111f-.lacq11es, à Farcienm.es. _ 
D f 11e11dances superficielle.~ : T en•il. - 7 rio1/t 1928, ver,; zr h. l /f2 . 
- Un blessr mo-rtdlemenf . - P.-1'. 711yf11ir11r C' . l'fllJlll'-<. 

Deux crics i::.oulevant un~ charpente mé·talliq11p f;'é tant 
dégagés, la charpPntP rüLomha ef hlessa nn OUHie1-. 

Résum6 

On procédait a u relèverneut de la tête amovible d' une mise à 
terril automatique. Les ouvriers se servaient à cet te r·111 1 d ' , , ce eux 
cricll. 
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L'un de ces outils ayaut uue course u tile plus faible que celle 
de l'autre, les ouvriers qui l'utilisaient avaient placé une pièce de 
bois, dite " chandelle >>, entre le bec de la crémaillère et la t r a­
verse de la charpente sur laquelle elle agissai t . 

Au cours de la manœnvre simul tanée des deux crics, la chau­
delle s'échappa fortuitement et du choc qui en résulta , les deux 
cr ics se dégagèrent, ce qui provoqua le retour , dans sa position pri­
mitive, de la charpente soulevée. 

Un ouvrier qui avait pris place sur une traverse inférieu re de 
cet te charpente pour écarter un des câbles de t raction des wagon­
nets, lequel gênait le t ravail , tomba et fu t atteint par une t r averse 
de ladite charpente. 

N• 5 . - ('/1ar/l'rui. - .r nrrmu/i.s,~ement . - (' /wrbonniige dr 

Jlar cinelle-Xord. - ..t te!iPr cf'11lra/ de triage i/ I'_ .~ chfl rbo-11-<, à .ll1u­

cine//e. - ]J octobre J.9J:/, 11er11 6 h e11rl'S 8 4. - ["li b/ess(. -
/'.- J'. lngénie11r L. Hardy. 

Un ounier a eu ln 1rniin droite écra::<éc dans un engre­
nage. 

Rtlau mé 

Dans l 'atelier de t riage des charbons est installé un dépoussié­
reur da.us leq nel le poussier 2/8 est amené par un conduit en tôle. 
Ce conduit est surmonté d ' une trémie, laquelle, dans le prolonge­
ment du conduit, p résente une por te. En cas d ' obstruct ion du con­
duit, on procède au débouchage au moyen de tiges introdui tes par 
cette porte. Le fond supérieur - en tôle pleine - du dépoussiéreur 
est percé d ' une ou verture par laq uelle est déversé le poussier amené 
par le conduit. A proximit é et au-dessus de cefte ouverture tour ­
nent les engre11uges de comma11<le de ] 'agitateur . 

Le jour de l 'accido~1t , ve1·s 6 heures 3/4, le g raissage de tous les 
a ppareils étan t effectué, l' installation fut mise en marche. 

Uu ouvrier constata ulors que le conduit d'amenée du poussiei· 
au dépoussiéreur était obstrué. Il essaya de le déboucher , comme 
d ' habit ude, par le haut. Tl utilisa, à cette fin ; une volige. Il ne 
réussi t pas. 

Il se rendi t a lors au sommet du dépoussiéreur et, à la main, tenta 
de déboucher le conduit par le bas. 
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A un -moment donné, - il ne sait comment., - il eut la main 
d roite happée et écrasée par les engrenages. 

li n 'était pas d'usage de procéder 11 une opération de C<' genre• 
pendant la marche des apparei ls. ., 

Au surplus, le travail avait été organisé de façou que toute opé-­
ratiorl à prat iquer par le per sonnel près des appareils dont le mou­
vemE'n t présen tait du danger fû t termin é avant la mise en marche 
de cet1x-ci . 

N° 6 . - Genue. - 3' mTn11di.~se111e11f .. - C!tarlionurtgt>. r/1· 

La /,0 1111ih-1' l' f Sars-Lo11gcltn11171.,. - Si rge Sni11t-Vaa.,f, 17 S11 int-

1'11rt-<I. - IH prndnncr" .~11l'71rficirl/1'.~ : Il trliP.r rll' lriagl' de.~ cllfl:r ­
IJfJll-'. - .!! oct obre 192.J, vers Il /tl'11rl' .• l ~- - r ,, tuf-. _ 
/ '.- f". f 11yh1Îl' ur JHÏncipal E. A{oling/irn. 

A la rccrlte supérieure d ' 11n montr-cha rgc', 
a eu la tête écra!iée t'nt re la barrit'!'<' ~nul rn'r 
<'L une trnYer :-:c de la charpente. 

Résum6 

1111 011\TiN 

11ar la ca ar· 
"' 

Un monte-charge relie entre elles 11.!s recetLes établies ati n' 1veau 
ùu sol aiusi qu 'aux deux étages de l' atelier de tr iage des charbons. 

l i est à une seule cage équilibrée par un cont repoids et dont l<.! 

déplacement est prod uit par moteur électrique La mise e h · n marc e 
de ce moteur est commandée par un controller placé non loin de 
la recette du monte-charge, à l'étage su périeur de lïnsta llation. 

L a charpente de cet élévateur est en fer à clai·r·e · f ' -voie, sau sur 
les faces d 'encagement. Au niveau de l'étage sup ' .· . f 

, ., , . m 1eu1 , ces aces 
sont ferrnees par des barn eres a guillotine en tAl 1 . 

1
, , . , . . ' 0 e P e111e, que la 

cage sou cve a son arnvee, puis qut redescendent . 1 ·d 1 1 A pa1 eur proiJrc po1 s quand a cage, e l e-meme, descend Ces b ., 
. · arneres ont L ru 30 

de hauteur. A l "',53 au-dessus d11 111veau de ladite . ' 
t 

., 
1
. · tecettc existe 

1111e raverse en cor111ere 1m1tant l ' ouverture d 'e ncagemen t. 
A u moment de l'accident, le machin iste venait I' . ,At 

• , . c au e er la cagp 
a la recette supen eu re. Regardant vers le monte- h . . . 

• 1 A , , c a1ge, il vit un 
ouvn er . a tele ccrasef' entre la bani èrc et la t. . , 
haut. , , I a verse mtee plus 

L 'o11vrier fut dégagé avec peine. 

"ITT 
1 
1 

1 

t 

l 

1 
1 
11 

li 

f 
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Quelq ues instau ts avant l 'accident, le machù1iste avait vu cet 
ouvrier - qu i norm alemen t élail occupé à une certaine distaucc 
de là - s'approcher du monte-charge: il l"avai t obligé ~1 se retirer. 
li ne l 'a pas vu revenir et ?1 ' a en tendu aucun cri. 

N • 7 . - ('har/l'roi. - .r 111·r1J 1uli.,.~l' 111e 11f .. - ( 'h n.rbn1111agr dr-

811cr/>-Jf rulr1111 r . - s;,:fl" IJ/mn·hi-~.seril', ri C11f11rlerai. - .l) r pe11-

da11c1"' .~11711.'rficie// 1'.• : Sal/1• rit> ln. 111riçM11 e d'extrnction. - .18 no-
11r'1J1br<' 192.), ! ' "'"~ /.~ h <' 11rl'.< 11:2. - U11 f11 r. - P.-V .. Tngh1ie11r 

/,. T/r1m11d. 

_\u ro11rs clu placc.·nwnt d' 11nc• fo mT11re sur une dc?i' 
bob ines rl ' unc nrnrh inc· d'c?xlraction, nn ouvrier. a été 
<''rra :::r r nLrr un clr:-: hrnf' clr la hohinr et la mac:-onneric de 
la fos:-:p dr fonchtlion. 

Résumé 

Un nouveau câble plat, en fils d ' acier avait été placo sur la bobine 
haute de la mach ine du puits d'extraction. Après descente de ce 
câble dans le puits, on constata que, pour assurer un réglage conve­
nable des ·câbles, il y avait lieu d'augmenter les diamètres d 'eurou­
lcment du câble de la bobine basse. Pour ce faire, on résolut de 
placer , comme d 'habitude , ent re les spires de la partie de ce câble 
co1\stitua nt le fond de bobi ne, des fourrures consistant en mor ceaux 
d ' anciens câbles. . 

Le nouveau câ ble fut complètement enroulé sur la bobine haute. 

Le câble de la bobine basse peudait alors clans le p.uits sur une 
longueur de 940 mètres: son poids était de 10.000 kilogrammes 
environ . La cage correspond ante était sur les taquets. 

Deux fourrures , constituées chacune d ' un tronçon de câbl~ plat 
de 13 mètres de long ueur, avaient été mises en place. On était 
occupé au placement d ' une t roisième semblable aux précédentes. 
Elle avait été introduite daus la bobi11e el reposait sur la partie 
enroulée du câble, une de ses ext.rémités poussée contre le câble au 
poin t où il s'élève <le la bobine vers la molette. l'auh e parhe pen­
dan t· dans la fosse de fond ation. 

1 

Un ouv rier placé sur l'estomac de la bobine, en dehors des bras, 
maintenait l a fourrure vers l ' arrière. U n autre, un pied sur un 
des bras de la bobine, l 'au tre pied sur le garde-corps entourant 
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cette dernièr e, avait les deux mains posées sur la 

l 'avant . U n t roisième ouvrier, se tenant sur Je sol 
pièce de bois sur l'extrémité avant de la fourrure.' 

fourrure vers 
appuyait une 

Il s' agissait, par un léger déplacement <le la machine d f · . , , e an·p 
com cer d abord cette extrémité par le bobinage du câble . 

Sur un signal à lui donné le machiniste mit la h" ' mac 1ue en 
marche. Malheureusement, le démarrage se produisit ]li b ,. , . us rusque-
m ent qu 1! ne 1 avait voulu. L a bobine tourna de de\ix · ., . · m~m~M 
de tour. L e . second ouvner fut écrasé entre l 'un des bras et la 

maçonnerie. de la fosse de fondation. Les deux aut res ouvriers 
avaient pu se r etirer. 

Le Comité d 'arrondissemenl a élé d 'av is qu ' il sera"t d' · b 1 eslra le 
de soulever , a u moyen d'un appareil de levage les bout d ~ . ' s e cable 
devant servir de fourrure, de façon à laisser pendre l'extrémi"t' 
d t 

, 1 ., e 
evan s engager a preIDJere sur la bobine. Cette extr' ·té · . . . . . em1 serait 

ams1 sa1s1e automatiquement lors de la mise en ma . h d l . r c e e a ma-
chme. 

Des recommandat ions ont été faites dans ce sen s ' 1 n· . a a 1rect1on 
du charbonnage. 

N• 8 . - Mo11 s. -1er arrondissPmrnt - r !uirb I · · . , · onmige r. e Bellc-
V11,e, Brns1e 11.r et Bo11.•s11. - S1 ,,.r1e n° /1 (0ra 11 d Vt" ) , e me , a Elonges 
- D épf'ndrrm c"s superfiàf'llcs : Snlle de la machi?ie d' ·t · · · · e.? raction 
8 drcem bre w2.1, Ul'rs 10 heures. - U11 fu r . ...:_ p -V . -
princi7Jal G. Sottiau:r . · · l ·n.génie1ir 

Un ouvrier .graÎRê:f'lll' a rfé trom·/. t I 

· · ' ll f> au fond de la 
foRse des bobtneR cle la mnrhine d'extraction. 

Rèsumè 

L a machine d 'extraction, à vapeur est v ·t· 1 , 
d . f , . ' eI !Ca e a <leu ]" 

res m en eurs placés aü niveau du sol. ·A gm 50 d ' x cy in-
t 1

, d · ,. e h auteur se t 
ven axe es bobmes et la cab ine du ma h" · t rou-
b 

· c mis e · nn J h 
ois, muni de garde-corps, est établi autour cl b b' . p anc . er en es o 111es 

A 4"',50 au -dessus du n iveau du sol se trouv 1 f . 
d~ bobines, aux deux côtés de h1quelle sont . et le ond de la fosse 

e t t t d ' . . ins a lés des 1 h 
p rme an avoir accès aux crosses des . to ' p anc ers 

pis ns e(i a des t ringles 
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de mauœuvre . Ces planchers soul également bordés de garde-cor ps 

fix es en tourant le bas des bielles, tandis que l'accès aux bobines 
est barré a u moyen de barres horizontales amovibles. LC' plancher 
de ganéhe est accessible par 1'1•scalier principal qui dessert les deux 
étages de la salJe de la machine. L e plancher de droite donne égale­
ment accès à 11110 petite salle 0\1 les graisseurs déposent leurs vêt.e­

mrntfi et remisent divers objets. Ce plancher est accessible de pl11-
sir 11rs côtés. On pent n otamment y pa rvenir dn plancher de gauch e 
en e01pn111t.ant, d 'abord. après avoi r fran chi nne. barrière. un pas­
~age de 0111 .GO de la rgeu r sil no e11tre la bobine et le mur. et non pro­

tc>gé par nn garde-corps, et e n passant ensuit e devai.ll les bobine-.;: 
une seconde barrièr<' doit alors êl rr franchie . A u n moment donné. 
rrnri_t.ant cl "tm arrêt dt> la machine . le machiniste, voulant aller 

graisser un organe du modér ateur. aperçut au fond de la fosse des 
h>hines lë corps d'un ouvrier graisseur, gisant sur le sol entre le!< 
deux bras de la bobir c de ga uche et à l'arrière de celle-ci. Les trois 

lamp~s élect1·iques du prem ier étage étaient allumées ; le.s garde­

corps étaiC'nt <>!l place et· les barriè-rcs étaient fermées. 

V ingt minutes avant l'accideut. Je machiniste avait vu la virtimr 

descendre rar l 'escalier priucipnl ; elle 11°<1vait pas emport{~ la 
burett e lt huile. 

L e graissage des tringles de> commancl<' ~e faisait pendaut le!< 
arrêts, à 7 heures et à. 11 h eu res. L a nwchine nvnit été nettoyrc lr 
matin, avant la descente du personnel. 

Il était d 'aillenrs interdit de graissC'r C't de nettoyer la machin<' 

pèndant la marche. 

On a s11 ppo3é que le graisseur a voul n t r averser la fosse des 
l•obin,..s ron r !Iller pr i>ndre un objet q11rlconque dans ses vêtements 
<'t qu'atteint par les bras dl' la bobine dC' gauche. il anrn été 
Pnt raine vers l'arrière. 

N• 9 . - r/wrleroi. - .;• arro11di.•.<eml'11 t. - rharbo1111age de 

Grand-.llr11nbo11rg et. Bo1111e-Esphnnr f . - 8i~r1e Snintc-Zoé, ù 

Jlo11tig11_11-s11r-Sa111brP. - V rjlf'nrlrr.11r<':1 :s11perfirif!les .. - 79 dr-

1·embrl' m:.> i . l'rr.• !R he11rrs. - r-,, l;lessf> . - P. - r. l11g1'nicur 

.T. Piet.ers. 

1-n ~nne illant a. l:'ll la main gauche écrn~él? entn' une 
poulit> et le câble d'un traînage m~canique. 
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Résumé 

Un t raînage mécanique pa r cf1ble relie l'atelier <le triage <l es 

charbons à la mise à. terril. Tl est commandé pa r mot cm éleclriq11c 
t ransmettant le mou vement par des eng renages à deux poulie!'> 
d ' adhérence situées dans 1111 même plan vert ical et dans la gorge 
desqnelles passe le câble t racteur . 

L e machiniste constata11 t que, par suit.e de la présence de neige 
dmcie dans la gorge des poulies, il n 'y avait phis d 'adhérence et 
q ne le câ.ble glissajt, fit chercher le surve illant. Celui-ci aniva avec 
u n seau de sel. 

Tous deu x se mi rent. à ver ser d u sel à la mai n dans la gorgp d~s 
poulies. A un momen t donné, le câ ble fnt entraîné et le sur\'eil ­
lant eu t la main gauche écrasée <'lit re le câble et la poulie. 

RRRTF: K 

N• f. - r 1in.r lr roi . - .1• Ol'J'fJ lllli.•.•f'111r11 f . - f' lwr frn11w1y r " " 

fl rr111lieusar f. - 8iÎ'[/e 11° 1,;, Fn~iffli111'-l' R 11f>q 11r. - n 1' p P11drt11r<'.• 

-'1171erftrie/1e.•. - Il j fl nvier 7f.J f!,'/, t•Pr.• !J /i rurr.< 712. [! 11 ble..-.•f.. 

- l '. -1' . l11 ,qf?1ir11 r T,. Ghri.r;e. 

r r ll forgl' l'Oll O CC li p<; il d t'CO ll lH'I' 11 11\ ' f'Ot'l11(•1'l'. ;i (~ { Ù 

nt1P in t h l'œil <lroi t par cl rf: (·cln t}' cl 1• nif•!<d . 
fté1umé 

Deux ouvriers étaien l occupés à sectionner Pn son milieu . nnr 
cornière de 80 x 80 x 8 mill imèt res. qu ' ils avaient · placée SU l' une 
encl ume. Ils effectuaient cette opé rnLio11 à l 'aide d 'n ne t ranchr 
que tenait l ' un des ouvrier~ et s11r laquelle frappait l' autre ou v riei· 
au moyen d 'u ne masse. 

Dans la c~ru1èr~ ~v~it été prntiquée u np en taille cont inue, pro­
fonde de 2 a 3 mil h metres. sur les deux faces in téri eures. 

La cornière était dépos.ée une a ile à plat sur l 'enclume. La 
tranche a.vai.t déjà en taillé l 'a1:t rc aile sur l cen t imètre de pro­
fondenr environ , q uand , sous l effet d ' un coup de marteau. deiix 
pailles furent projetées, q ui atteignirent 1111 des ouvrie rs 'a l ' ·1 

. . ' œ1 
d roit. Ce t ouvrier avai t déjà perdu l 'œil gauche lors d 'un acciden t 
survenu eu J912. · -· , · 

La vid ime l' l le témoî11 ont c·st im(> q 11 r h•s pa ill r-; prc\'rnaieil( 
de la cornière. 

r 

\ 

j 
r 
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L 'I ngén icur qui a procédé à l'enquête a constaté que lat ranche 

présen tait, à la fac~ recevant le cho.c ~u marleat~. des ban 1rrs dl' 
métal re fou lé et Cles traces frnîches la1ssees par le depar t de bavures. 

Des hmottes éta ient à la disposition des forger ons. 
La victime, qui normalcn1en L porta it des lunettes à verres cor rec­

t ifs. les avaient retirées lors de l ' accident. 

N• 2 . _ ('harll'm i. - ] 111-r1111tlis.~ 1' 111 1' 11 f . - ( 'harhn1111nyl' rio 

(,'rrn1tl -.lfri111bnury /'f R fJ 11 o f'- E .<11Î'm11 ue. - Sirgr R h ol11. ri .1fu11 -

f if1".'l - .~11r-Sn111brt'. - /) i-11r 11dr1111·I' .< .< 11111'rfirii'/lt'.< . - F11 ldrs4· . -

/'.-r . l 11 r1h1ir 11r .7 . / ' il' f f' r .<. 

(· 11 ra il Cj lll' q u at l'l' nu\ï'i< · r ~ a\' aivnt :;onlc,· t', afin clv h• 
lir i ~e r , 011 Ir la i ~:;nnt tnmlit· r . a , clan !': :::a ch11 te . aLteint 1111 
ckf: oun i t·r~ a11 pied ga11chr. 

Résumé 

Quat l'C' ouvr iers ét a ient occupés à briser 1111 ra il de 8 mètr es de 
longueur. pesant 38 ki logram 1111<s pa r mètre courant . 1. ne en ta ille 
de 5 à 10 rnillimèt rrs de profon deur ava it été faite sur l e pourtom 
de la section chi ra il. a11 poin t 0 \1 l 'on voulai t pratiquer la rup­

tu re. 
TTn bout de ra il avait été placé en travers sur le sol , à l 'end roit 

de l a section on t.a illée. 
•L es qua t re hommes soulevèrent le ra il à briser. par 1' 1111 e d <: ses 

Pxt rémit·és. it 1"',30 de h itll lùur en viron . Ai1 com mandc111e11 t de l ' un 

d'eux. ils le lâchèrent . 
F u des ouvr iers ne se rrt ira pas assez vite e l reçnt le rail s1ir k• 

pied gauche. 

N • 3 . /, ii-y 1. - ,\'' fll' l'flll tf i.<.<e111f'11 f . - f 'hnrho11111tgr tir 

/1011111' - 7.'in. - Si f>yr Sai11 f e- .l[ arf111trit e', ri 7,if-gr. - /) ; 111' 11r/r1111·1.< 

.• 11 11rrf icÎt' l11>.•. - 7 ! f f.vri r•r trJ2.?, ri 70 li e"res. - T" 11 7171'.<.<i-. -

7' .- F . l 11 yh1i<'11r pri111·ip1d . 1. Delrée . 

[n n.ll \Ti C' r ;1 1'•t t'· ld1 •;;;;0 par l'c·xpk);;ion d.' 1111 a nc·H·11 f'îit 
a lippzinl' . 

Résumé 

F n ouHi cr élcdridr n r i' son a ide, âgé de 16 ans, t ransport a:ie11 t 
à la Ce ntral e é lect ricp 1e nn lo1rnea11 en bois coutenant de l ' hui le 

........................ ________ __,_~~-............................. ________ ..........._ 
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de g:·a issage. Ayant constaté <JUe celui-ci n 'était, pas étanche, ils 
décidèrent de transvaser l ' hnile dan s un fût rnét ail iq11<' vide de 
!Ji centimèt res d e diamètre et 88 ccn Limèlres de hauteur , don t le 
l'Ol'F.i éta it percé d ' 1111 orifice de remplissage de 5 centimètres et 
demi de diamètre C't l ' un des fonds, d'un pet,it orifice d 'écoulemen t. 

Des co11 verclcs se vissai ent sur les deux orifics. 

1\s secouèrent d ' abor d le fû t pour s'assurer qu ' il était vide , µui s 
l 'a ide ouvrit l 'orifice de remplissage. Ils ne r P.cherchèrent pas. i1 
l'odorat. ou autrement , cc que le récipient ;wail coutenu. L 'aide 
a.pprocha de l' orifice une all um ette enflammée pour voir si le fû f, 
fl ait. propre. Aussitôt 11nc fla.m me ja illit dr relui -ri, suivie d'une 

violente explosion. 

L 'aide fut brûlé lé-gèrement 1t la main dToile et l' ouvrier fut 
blessé gr ir•nm1eut it la ja111be droite par 1" 1111 des fonds plal,s qui 

tous deux avaien l été arrad1~s cl11 cnrps auquel ils étaient réunis 
par souci ure autogène. 

L ' a ide a prétendu que \'ouvrier lui avait donné l'ordre d 'allumer 
un e a llumett.e . ce gnc co d ernier a contesll~. 

L e fût en question était un ancien fût à benzine: il avait été 11 t i­
lisé. plusieurs mois avan t ! 'accident. au l raus:iort d ·acide chlor­
hydrique. L'intérieur était. couvert d 'un end11it gri s-verdâtre 
parai ssant provenir de l ' oxydat ion d11 zinc ayant servi à la galvan i­
sation de l a tôle. 

N• 4 . - J,imbo11r,q. - JO" nrro11di~seme11 t. - r hnrbonnage d e 

Wintersla,q. - Sié..qe rie ff interslny, à ,Genclr. - Dépenrl<11n~es 
superfirielles. - 26 fé vrier 1923. ri 16 lie11re.s 1 /2. - Un lné. _ 
f'.- r . l11.qé11ienr A. -~le?;eri;. 

l -n ounir r montem 1•:-;l lomh6 d 'un r(·frig(• rant t·n cou­
:;tru r tion. 

L a charpente en bois, hexagonale, de 22m,50 de hauteur. d'un 
réfrigérant en construction avait été montée à l'aide de 4 paliers 
provisoires, intérieurs, longeant les côtés et reliés entre eux par 
des échelles. 

Les 3 palier& inférieurs avaient _l w ,50 de largeu r. f 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES fi t 

A 1111 .05 du sommet , se trouvait le 4.• palier , qui étai t composé 
de 6 passerelles formées. chacune. de 2 plauches d e 15 à 20 centi­
mètres de largeur r eposant sur des traverses app11yées sur 2 longe­
rons. dislnnts de 65 cent imètres. portan t sur la C'ba rpentc. Les 
planches 11 'étaient pas fixées aux t raverses et ces passerelles, pas 
plus 'lue les paliers inférieurs, n'avai ent de garde-corps. 

On achevait. de garnir dr pl anches la par t ie supér ieure de la 

charpente. 

Uu ouvrier , placé ;i l 'uu Çes angles <lu palier supérieur, venait 

de recevoir un chevron de ·l"'. 75 de longueur et 6 x 6 centimètres 
de section et le portait à se-a compagnons de t r avail occupes à 
l' ang le opposé. quand il perdit,.. ]"équilibre et tomba.dans le bassÎ11 

en béton situé sous la charpente. 

Le. monLage du l'éfrigéran l ûtnil exécuté par Ir prr~onnr l cr11 n 
cnt reprenr 11 f· spér.ialiste. 

N° 5. - C'harleroi. - :;• nrro11dissemc 11 f. - r'hnrbo1111.agr d11 

GfJujf r c. - Dé pc11drwres s11 per/irirllc.~ : .1 trlir r de r é parntio11s, r) 

C'hâte/i11 rr111 .- t•• mars 1928. ver s / j hr11r<'-<. - r· ,, h/es.•r //lnrf 1'!­
lem c11 t. - !'.-V. /11gh1ieur /? . Brh lo. 

Un ounier a étf> atteint ;, l'œil clr0it par l' Px trémit 0 
encore t,rès chaude d'une tige de cuine qui wnai t de :;cr ­
Yir il effectuer une i:;oudme au chalumeau ox.\·-acrt~·\ f>­

nique. 
R~sum~ 

U n contremaître qui venait de souder un cadre en cuivre , au cha­
lumeau oxy-acétylénique, se déplaçai t dans l 'atelier de réparat ions 
pour a ller effectuer une autre besogne. Il tenait . à la main droite, 
la baguette de cuivre, lon!rne de 60 cen~imètres environ, avec l a­
rpielle il avait soudé le cadre; l 'extr émité, q ui avait "été ch auffée 
nu chalumeau ,et <J.UÎ rtait enrnre t rès rouge. était dir igée vers le 
haut. , 

Alors qu'il passait entre deux ·wagonnets rèuversés, le contre­
maître croisa un charpentier. Celui-ci füt atteint à l 'œil droit par 
le bout rouge de la baguette. 

• 
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N " 6 . - /,iry<'. - 8" 11rr11111/i.~.ff 111 111f. - f '/iarho1111rty e.ç r/r 

r:murlr ,,, / 'etitr-Hnc1111r1. - Si!·r1r Petif1' -/J" c11 11rr, <Î l/ er.~ frd . 

IJ"1;euc/n11"'' -" ·"'perfic if'f/e11: 1'rrril. - 0 111ar.~ !!12 . ./, 1·r.~ 9 h eure.,. -
f" 11 h/f'.-4. - !'.- r. In!!r 11ir11r M. Du111' 11.•·. 

l "11 g lanvur d l' cltarhon a {! ! (~ attc· int par rllll' p1Prr0. :->llr 

\ lll (lorril. 
Résum~ 

Ott reh a ussa it 11 11 a ncie n terri l dont la base Otait longée par u n 

chemin. L es p ierres provenant des wagonnet.s renversés s'ét alaie11 t 

en t alus de 35 à 40° de pen t e, sur 20 à 25 mètres de hauteur. 

Au pied de ce talus, on constrnisait· un mn ret de pierres sèch es afin 

de ret eni r les ébouHs. 

L e jour de l ' accident, vers 9 h eures, arriva, comme d 'h abitude. 

un g la ne ur âgé de 56 ans. Tl escalada l ' ancien t alus. p1~t quelques 

morceaux de bois au pied des éboulis e t s'engagea sur le nmtveau 

talus. malgré les avertissE-me n!-i; des témoins. 

Ceux-ci viren t deu x pierres s'ébra1iler · vers le 'mi-lieu du talus , 

sans cau se a ppa rente. L ' une d 'e lles atteignit le g la neur en lui bri­

sant la cuisse droite. 

TI étai t permis de glaner au terril à. condi tion de se t enir à proxi­

mité des wagonnet s déversés. U n chemin et un escalier donnaien t 

accès à cet endroi t . 

N • 7. _ / ,if.yr. ·- Î" nrro11r/i,,~f' 111t' 11f. - ('/ir1rll()11111111,, .• rfi•.- 1
1
- , •. ,_ 

.•o/ l's-. 1 r f i., f t' x. - Siryr· .Yhorrl-, 1i Fll-111111lr-(,'rn11r/ I'. - Dép~i- · 

r1011 ,.1.,, ·'ll pr.rjicielfl's. - / .i 111(1/'., trJJ!J , 11rrx 18 h e11res. - Un tur . 
- p.- r·. l11yh1Ïf'11r pri111·i pal .lf. r:11t-ri11. 

l'11 s1 1 rn~ i llan l a {·té· t ll{• par l 'C'ffonclrc'nH·nl cl' ttne cha r­
p1 •111!· 111{'tallicjw: . 

Résumé 

L es 5 t ours d 'emmagasinage des charbon s des fours à coke, Cot·­
mérs de charpentes méta lliq ues, constituent un rnscmb]p de 20 

m. 
c] p long. 4"',50 de large et 17"'.50 dl' ha11 t. 

L es t·o 111'S n•• 3, 4· e t 5 011t é t é r:o nstJ·u ites Pll p remier li<rn ; li" 
tours 11°• 1 et 2 y ont été ajo11 t ées en 1897 . Chac11ne d'ell s 

. . · . . · es pnut -
co11te111r 60 tounes de ch arbon ; celu t-c1 est emm agasiné en t re 1 ,.~ 

~' ............................ _____ _ 

LÉS AcciDÉNTS SURVENUS D
1
ANS LÈS CHARBONNAGES 

cotes 3m
1
06 et 13m,50. La première lour support,e, en oulTe , un 

réservoir d 'eau de 211 m" de capactté. 

Sm un pont . établi it 5'",o l d e hauLeur. circule nt les berlines 

transportan t le charboi1 pris sous les tours. 

A la cote de 13"',50, 1111e pl~te-forme s11pportè l a chaîu~ à 
racle t.tes . qui Lrnuspor t e le cha1·bo11 d11 broye11r a ux tonrs d 'emma­

gasinage. 

Au niveau de l'aire de défournemen t (cote 2"'.40) se t.rouve. prl.•11 

des tours 11°• 1 et 2, le bureau du 'Surveillant des fours. 

L e 1·our de l 'acciden t le rem1ll issaae des tours n°• l et 2 avait étr • • l:> 

tcrr:iiné vers 16 heu res; la pompe d'alimentation du réservoir fonc-

tion11ait et le trop-plei n s ' éconla il depuis 16 h . l 2.: une locomo­

t ive passa sous les tours vers 17 h . J 2. 

V ers L7 h. 314. le régleu r d 'eau des cha udières rencontra le sur­

veilla nt d es fours, qni se rendait à. son burea11. .Quelq1tes instau ts 

a près, il ressen tit un tremble men t du sol et vit un uuage de vapeur 

près des to tll's l et 2. 

Ces deux t o111·s venaie n t de s'f'f fo ndrer en brisan t les conduites 
d'ea u et de vapeur, en en h'aînant· le pon t des b erlines et en enseve­
lissant le bureau oit vena it d 'cnt 1·er 1<• su r ve ill a nt, leq nr l f nt t 11 r 
s ttr le coup. 

L es monta n ts des l.o ttrs so sont br isés en plusieurs endroits. 
L 'épai'.3ssm des fers l1 q ui les consti t uaient était fo r tement r édui te 

rn <'er ta ins points (de LO ~l 2 et même 0 mill imètre) où ils étaient 

recouvP1-ts d ' u ne croûte de rouille t rès d nre. adhérente et r égulière 
at t eig nan t 6 il 7 millimètres d'épaisseur. 

Ces montants reposaient, par de for tes semelles. S lll' lrs fo11da­

l ions a uxquelles i ls étaien t assemblés pa r goussets . L e pied de de11 ~: 

moula nts de la tour n° 1. mont aJtts do nt l'é paisseur était l a plus 

rédui te , se trouvait dans d e p rofondes n i<'hes en maçonner ie ott 
s'amassaien t la poussiè re et l ' humid ité. 

Ces chai-pen tes avaient été n ettoyées et repeintes à. l ' an t irouille 
eu 1920 sa tis qu'on n 'ai t r ien v 11 d'a normal. 

E n 1922, un montant de la to 11r n" 1 avait· ét é accroché par un 

wagon trop la rge. L a tour fut étançon uéo, puis on r épara le mon ­
t a nt qui n 'a pas ét é altéré par l'effondrement. 
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N• 8 . - Charl~roi. - :je arroru/i.~se111e11t. - Charbonnage d'Or­
monf. - lnstallatio11,, s1171erfi ciel/f.s : Dépc11r/a11cr.s de l'atelier de 

triage et. rie lavagl' des charbon.~, à Chât elrt. - 3 miril 1928, ver.~ 

fi he1ire,; 1 /2. - Un blrssé 111nrtelll'111l'11f.. P.-1'. lngénie111· 

(,'. /1riq11e.~. 

l ' 1w harri (,1·c', ti rée trop fort ement, R'esL renversée sur 
un 011vr1 er. 

Rh umé 

Dans le mur de clôLure des installations de l'atelier de t riage et 
de lavage des charbons, était ménagée une baie pour le passage des 
voies de raccordement. Cette baie.pouvait être fermée par une bar­
rière constituée de deux vantaux d 'qgale largeur - 3m,72 - , rou­
lant sur rails et glissant, à la partie supérieure, dans des étriers. Ces 
vantaux étaient formés de barreaux en fer et pesaient, chacun, 
430 kgs. Les rai ls de roulement portaieut, de part et d 'autre, un 
arrêt fixe, contre . lequel la roue avant du vantail correspondant 
venait buter et s'arrêter, quand la barrière était ferm ée à fond. 

Le jour de l 'accident, un ouvrier fermait la barrière pour la pre­
mière fois. Il poussa incomplètement le vantail de droite. Il tira. 
ensui te trop· fortement le vantail de gauche; celui-ci passa au-dessus 
de l'arrêt , se dégagea des-étriers et se r enversa sur l 'ouvrier . 

Ce dernier fut mprtellement blessé. 

Le Uomité d 'arrondissement a estimé que l'arrêt était insuffisant 
et que la disposition de la barrière permett,ait de réal~ser le pro­
hlème en plaçant un travers venant buter contre l'étrier-guide 
s11péril'm diimcnt approprié ou tont autre dispositif. 

N• 9 . - /,i/>ye. - 7• nrr1J11disu111"11f. - l'lwr'1011narie rl.e illari­
l1rl!/t:. - 8if:ge .lfrr.11.11, r) S eraing. - 1Jé7Jt:.11da11cl'.~ .~11pt'rfir·it'/le~. _ 

li rwril !f)'d./, 1Jtrs 11 /1 l'urt.'S J /J. - U·n blessé. - /-'.- r·. l ngé·nie11r 
R . .llasson. 

Un ouvrier a été atteint à l'œil droit par un éclat de 
métal. 

Rêsum6 

U n ouvrier ét,ait occupé, dans la paire du charbonnage, à des­
celll'r, cl ' 1111e fondation en bét.011 le support d ' nne meule' · · 

' a a1g111 ser. 
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11 frappait, à r aide d 'un marteau, sur une barre de miue en acier 
lorsqu'une paillette de métal, arrachée à la tête de cette barre, 
l' atteignit. à l'œil droit. ~a vue de cet œil a été perdue. 

N" 10. - Lif>,qr. - 8° r1rro11rlissl'111P11t. - ('harb1m11ag1' tl ' Espé­

mi11·r· r' I l ïtJfrlf1' . - Sif.y1' /ltJJ/11 1'-Esplmmce, ri l/ erstal. - Dépen ­
rlrriic l's .wpt'r/ici1•/frs. - 17 fl1Jril !928, vers 15 h rures. - U11 blessé 

lllflrff' l/111111' 1/I. - / '.- r·. l11gé11ienr .li. Bréda. 

1 ·n 0 11nit>r a ét{• piét i11{• par 11n che,·a l. 

R61um6 

De11x conducteurs de cheva11x partaient vers le terril. condui­
sant, chac1111 , une rame de berlines. 

A près quelques pas, le cheval de la rame de tête s'étant arrêté, 
celui de la seconde rame en fit autant et. refusa de se remettre en 

• marche. 
Le conducteur de la prem ière rame voulut aider son compagnon , 

qui menait son cheval i'~ l'aid e d'une longue br ide, mais l'animal, 
rétif, ~c retourna, le renversa sur un tas de pierre!., de 40 centi­
mt-tres de hauteur, situé le long de la voie, et le piétina. 

Ce cheval n' était pas particulièrement vicieux; il avait montré 
des signes de 11 ervosité le matin du jour de l'accident. 

Le Comité <l'arrond issement a été d 'avis qu 'il était désiraule 
que les voies fréquentées fussent toujours libres de tout obstacle. 
des deux côtés. 

N• ! 1 . - .l/nn.,. - JO nrrnnrlissement. - Clwrbu11nage des Pro­

d11it s. - Sif.qr 11° I .!, â Flf:nu. - Dépenrl<~nces superficielle~: 

/(l'r f' ffl' d11 7111if., d ' t'.r frr11·t in11. - 18 juin l9i!3, vPrg 1~ li e11res. 

f'n f11t. - P.-T'. ln9/.11ir11r pri11ic:ipal C. Nie,lera11. 

Un ouvrie r a été écrasé par un chariot tombé de la 
cage . 

R6sum6 

L 'accident s'est produit à la recette de la surface du puits d'ex­
traction. 

Les cages sont !t six compartiments pouvant recevoir , chacun , 
11 n wagounet. 
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Les wagonnets sont retenus dans la cage, à chaque face d'enca­
gement, par 1111 corbeau se rabatLanl sur nne des cornières for­
mant rails et par une palette fixée à l' un des montants de la cage. 

L ors de lem t ranslation dans Je puit s, les 011vriers prennent place 
dans les cqariots. 

Les wagonnets pèsen t, vides, 250 kgs. A l' avant, sous le fond de 
la caisse, est adapté un crochet ann elé, et à l 'arrière est fixée une 
chaîne de 0111

142 de longueur , terminée par 1111 anneau de 0"', 13 de 
longueur et 0111 ,085 de largeur. en fer l'Olld de 15 millimètres de 
diamètre. 

A la surface, les wagonnets sont in t roduit s da11s la cage par l' ar­
rière. 

P eu ava11t l'accident. un tag11e11 1· d11 fond A. était remonté à la 
surface pour y chercher des out ils déposés dans la forge. 

C'était Je moment de la journée oli l 'extraction atteignait son 
maximum d ' in tensi té. 

Une cage venai t d ' arriver à la surface et, après pl usie11 rs 
ma11œ11vres, Je compartiment supérieur avaiL été amené sur les 
taquets. 

Le chariot plein fut , comme d ' habitude, retiré d 'un côté, et Je 
chariot· vide in t roduit de l 'autre côt"é, après effacement, des cor­
bea11x et des palet tes. 

A lors q ue ]P véh icule vide avait été po11ssé dans la cage d 'une 
dizai 11e de cen timètres, le taq11eur du fond Â ., qui était reven u 
de la forge sans avoi r été rcnrn1·gué de per3onn c, sauta vivement 
dans le wagon net, sans préveni r les ouvriers qui effectuaien t l~ 
manœuvre. i\falheureusement , l'anneau te rminal de la chaîne fixée 
à la paroi d'arr ière du chariot s'était 011gagé<> clan s le bec du cor­
beau et ledi t chariot ne put pénétl'cr plus avant dans la caae L· 

b . t 
machiniste ayant relevé celle-ci, le laqueur fu t la11cé hors du 
wago1111et et tomba s11r les Lâcp1es de la recet tr. li n 'eut pas le 
temps de se relever ; le wagonnet sortit dr la cage Pt se renversa sur 
h1i en lui écrasa1lt la poit rine. 

Le préposé aux signaux , à la s11rface , a déclaré ljllP ]p lllachi-
11isl<' av/\.it l'elevé la cage sans q u 'aucun sig nal ne 111i eilt été .donn ' 

h. e. 
Le mar. tn iste a , au contraire, affirmé iwoil' reçu le sig nal h'llbi -

t uel de mise eu marcl1e. 

, 

r 
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L'I1;génieur qui a procédé à l'enquête a invité la. direction à don-
11er des ordres pour q11 'i1 l'avenir les chariots soient in t roduits dans 
la cage, chaînette 011 arrière, ou bien gne la forme des corbeaux 
·soit modifiée de façon :1 cn1 pêchcr que ceux-ci ne pénètrent in tem-
1wst ivemen t dans les chainettes d' at telage. 

N • 12. - ('/ir1r/1' rni . - :j • r11·ro11dix<'l' 111f'11 f . - (' ltn rbomw.yr d11 
fiou/ / re. - D;p1'11r/1111r·f':< ·'ttp! rfirir/fr,,: . l le/ier s rlr ,.; p11rnfirJ11.'. 1) 

('/,1i f l'/i11l'fw. - ./() j11i11 l fJ.!:I , IJf'/'11 75 11 f'11 r Px. - {111 b!f,.,ç; , -

/'.- r . / 11r1f 11ir111· ./. /'Îf'/ ('7'., , 

l ~ n coupanL un ri\'C, l , 1111 011v n er a été a.t.teint h l'œil 
dmit. par un éclaL de métal. 

Rllsum~ 

Deux ouvriers étaient occ•tpés à dériver un wagonnet hors 
d ' usage. Ils coupaie11t les r.ivets à l 'aide d'une tranche que l'un 
d 'cnx tenait. e t sur Îaquell c l' autre frappait à coups de marteau. 

Au cours de ce t ravail , le premier de ces ouvriers a été atte int i1 
l'œil droit par une bavu re qui s'était détachée de la tête de l'out il. 

Les ouvrier s avai ent des lunettes protect rices à leur disposi t ion : 
mais il(l ne s'en servaient. 111alg1·é les r ecommancl;.I io11s gui leur 
l'. t a icut fa it·es, que lorsg 11 ' i ls estimaient IC'11r emploi indispensable. 

N• 13. - Chffrlrr oi. - .~·· n rro11dis-'f111r11t . - f' li flrbnn11ar11• <11 

.l!o11crr111-Frrn tai11e . .lfnrti11et et Alarchienne. - ,r:Nége '!1-0 4, n Mon.-
1·1'1111 --'11r-Sm11br". - IJl.1w11rln11r<'s "'IJl<'rfir·irllrs: Rrrette r/ 11 !"'""" 
,/,, rl' fo11r d 'air. - .:; j 11illet 192.J, vrr11 91 h l' t1r f'.<, - Un bfr«.~r . · 

/'.- r. /11yh1i1' 111· Il. 1Jff11doi.~ . 

['n ot t\Tier a 0 11 le::; do igts de ln main gnnche ciRai ll t'•R 
pa r 1m pornç·on qu' il int roclui::;a it clan ,.; 1111 cilblr pendant 
da n::; le puit ::; l'L maintr n11 cl anR clf's lioUes, Ir câhle ayant 
gl î,.;,.;6 d:urn celles-ci. 

Résum6 

A la sn itf\ d 'u11 accident s111·veu11 au g11ido11nage d11 puits de 
rct·o111· d ' a ir , décision avait oté p r ise d ' immobiliser le câble midi el 
de marcher à simple trait. 
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L a cage correspo11dante fut amenée s ur le plancher de la balance 

à. l"envoyage de 750 mètres, la cage nord se t rouva11t alors dans 
le puits ul1 peu en dessous de la recette de la surface. 

Le câble midi , après avoir été, au niveau de ladi te r ecette, net­
toyé au moyen de sable et entouré d ' une gaine c11 grosse toile, fut 

mainlenu dans des bottes reposant sur des po111Telles pl acées au. 
dessus du puits. 

l.rs hott es étaic11 t au nombre de de ux. La premiè.•re, l ' infé rieurf', 
eo 11sistait e n de ux pièces de bois de sccl iun carrée <le Ü'".20 <le cô1é 
C't de 0111 ,80 de long11eur. serrées par quat rc ho11lo11s de 30 milli­
mètrr.s de diamètre . 

Les cl<'ux pièces de bois consLit unnt la seconde mesuraient om,20 
de hant em , 0"',12 de largeur et 0"',50 de longueur: les boulons 
de serrage avaient 22 millimètres de diamèt re. 

L'appareil de ser rage placé, 0 11 en fi t l 'essai aver surcè.>s; à deux 
011 frois reprises. on souleva de l 111 ,OO le câble avec les bottes et 
on laissa redescendre l 'ensPmblc• jusq u 'à choc de.s bott r s sur les p ou-
trelles. ~ 

Comme d ' h abit ude . 011 résolut alors de placer dans le câble, au. 
dessus de la botte supérie11re , 1111 poinçon en acier permet tant, de 
roustater tout. glissement d n câ hie dans les bottes. 

T...'ouvrier chargé de cette besogne, tenait. de la main gauche Ir· 
. . 't 0111 3r. d l 1 

poinçon , qm mesurai · , :.> e ongueur, et à coups d<' marteau Je 
faisait pénétrer dans le câble, quand tout it coup le câble a]iss L 
poinçon se redressa et cisailla les doigts de la main ganch: de ~:ou~ 
vrier. 

La dC'SCC'nLe d u câble avait été de om,15 il om,20. 

N ° 14 - :)• arro11r/iue111l'11f . - ('/wrbo1111 7 B · ( 
. , , . ur1e < 11 01s 'orn-

11111110/ de /1'/e11r11s. - 81l'ge 8 r1111 f l'- // 1·11rirtt r • /?/f· , . ' ,, 11r11s . - Dt71e11 
rl1111res 8 11/)M/icielle.~. - .'J j uillet !9J.1, 1•Prs / t hPi ·r. , , : 11 •. - '-' 11 7)/r,,I' 
-- l '.- T'. 111.qénir11r .7. PiPt er.'. ·· 

cl'1m wngon. 
[Tn onnier a r n la nrnin droite écr,":-.("' 1 n ;il~" rai· a portière 

Résumé 

Un ouvrie r, en voulan~ fermer la port ière ton tôle cl ' 
1 . . llu wagou a 

eu a main droite écrasée entre le plauch er du wagon et 1 • . : . 
fo rmant le cadre de ladite portièr e. a coiniere 

1 

l 
l ' 

11 
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N ° 15. - f,i t-ge . - 8" nrro11di.çu111e11 t. - ( 'harbommge d.' ..-J 11.ç. 

- Siége d11 L eva111t, à .l118. - D évendances superficielles : Lam,­

pisterie. - 16 j11 i/l l' t 19JJ, à 16 he11res. - Un blessé . - I'.-11. I 11 -

yh1i1·11r .7. /)an,ze . 

Un lampiste a été blessé en montant sur une étagère . 
Résumé 

Pour être rechargés, les accumulateurs des lampes électriques 
son t placés sur un e étagère, de 2111, 20 de h au teur, comportant 4 gra­
d ins de 25 et 35 cen ti~1èt res de hauteur , eu retrait de 10 centi­
mètres les 11ns sur le'S au t res. A la partie supérieure, se trouvent. 
les appareils de réglage du courant et les coupe-circuits fusibl es. 

L e 16 ju illet .1923, un lampist e, voul ant remp lacer un fusibll', 

monta su r le g radin i11férie11r, glissa et se blessa lt la jambe ga11chc 

sur le de uxième gradin. 
Il fut soigné à domicile et reprit son service le 26 juillet. Peu 

après, sa blessure s 'envenima, et il dut. de nouveau interrompre son 

travail. Il mourut le 13 jan vier 1924 des " suites éloignées d ' un 
accident du tra~a il n, d 'apr()s le cer t ificat du Docteur. Il y 'lvait 

phlébite d'allure ürésipélateuse de 'tou t le membre in férieur gauch<· 
L es rebords de l'étagère portent des clous où sont pendues ;, .s 

plaques numérotées dos lampes. 
L ' étagèra est généralement recouverte de poussières et de trav~E 

d 'acide . 
Il y avait. une escabelle dans la lampisterie. 

N ° 16. - .1/ous. - /"r rirrmuli.,semPnt . - (J /iarbonnage cl'He11 -
.,it' s- /'r1111mer1P11l l't N nrd rfr Q11if.1•mi11. - Sif._qe des Srrrf.IJ·~, à Il l'11-

;;Î1' .ç. - /Jf.7w11drr11cl'.~ -rn1wrfi1·i1·1/e.,: .1 f< lil'l"'· - .!.<J twill /!}!.J, vl'rs 
10 heure.~ 1/ !. - Un J,/e,,.,;, - P.-V. l 11[1 f- 11ie11r principal O. T'er­
houwe. 

Un ouv rier a été al.teint à, l'œil gauche par un écla.t clr 
fonte provenan t d'une piècr qu' il entaillait. 

Résumé 

U n cercle en fon te devait, être découpé <>n six t ronçons portapt, 
chacun , u11e ra inure longiL11clinale, lt ht face inter ne. 

L a piàcP. ava.it, é M tracfo et. les rainures avaient été taillées au 
lu><lant>. 
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Un ouvrier découpait le cercle. Pour ce faire, il taillait a1i 
bédan e , des rainures longit udinales de 5 millimètres de largeur . 
U ne première ra i.nure avait été effectuée sµr presque tou te l'épais­
tienr de la pièce, et avant de la term iner , l'ouvrier en avait ent re­

pris une seconde diamétralement opposée it la première. U ne pre­
m ière passe dé 2 mlllim~tres d 'êpaissem avai t été conpée. Alors 
que l 'ou vrier. donnai t le premier coup pour en tamer la. deuxième 
passe, un éclat de fonte se détacha de la pièce et vint l 'atte indre 
à l 'œil gauéhe . 

Des luuetl·es protectrices étaient 1i la disposit io11 des ou vrie rs. 

L a victime a déclaré n ' avoir pas m is de 11111et tes, par ce que If' 
port de celles-ci empêche de travailler s11iva11 t des cotes rigoureu~s . 

c·c q11e nécessitait le tra.vail qn ' il avait à effectuer . 

L es ou vriers interrogés ont, de plus, sig na lé qne lorsque. ponr 
travailler, ils porten t des lunettes. les verres de celles-ci se couvTent 
ra pidement de buée. 

N" 17. - Cen tre. - 2° a rronc/Ù8em,t'n l . - Ghnrbonnn.gi• de 
S trép!J et Th it>ti ., - Siér1e Sain t-.1 le.Ta1T1r/rl', r) S trl- py. _ TJépen­
rhwcf.ç .~ 1171erficielles. - ô .çept e111,l1rf 7.92.9, Vl' r s 70 lt ellrl'.~ . _ r;.

11 
/,/rssf.. - !'. - 1·. l11r1f-·11ir11r vri11cipri/ (,', ])e.Çf'11fn.118 . 

Un ouvrier est tombé i:;n11s une locomot ive en mouve­
ment. 

l'lu um6 

U n com missionnaire. porteur de deux p aquets de vêtements, 

voulu t prend re place sur le planch er d ' une locomot ive en m arch e 
et cc malgré la défense du chauffeur de celle-ci . 11 buta coilt ' re un 
tas de pierres, tomb a et eut la jambe gauche écrasée p ai· l "' ~ 

"" roues 
de la locomot ive. Telle est la version donnée pa r le chauffeur . 

Le blessé a nié avoir voulu prendre place sur la locomotive 
JI pr étend avoir saisi un e des mains courantes de cette d ., · 

ermere 
et, tou t en marchant a11 pas accélér é, avoir lancé sui· le l h 

• A P anc er 
de l a. mach me, les deux paquets de vetemen ts dont il était t 
r" t l ··1 1 , 1 cl • por e11r .._, <'S a ors q11 1 a )ute cont r e e tas e pierres. 

I 

1 -

î 
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N ° 18. - ],Îr gt' . - rr ((r/'Olldisse111e11t. - C'hflrho11nngf' df' 

ll"histrr. - Sil-.gr rlr Whi~tt·r . ri No111si-r . - flr71 r11r/((11cl'.• .•nper­

/ii·iel!Ps. _ ~Q :wpft' mbrl' 19.!./, ver.< 7 henre.• l /2. - Un. blessé 

morte//1'1111·11 1. - / '.-1·. /11r1r11ie11r I '. B 11ryeo11. 

P 11 ouHirr a (•lé a l te in t par un bloc tombÇ rl'11n tal11~ 

rn11 p r~ h pic. 
Résumé 

ln en l repre uenr avait été cha rgé de niveler un terrain situé en 
deh ors de la paire d u ch a rbonnage e n vne de l' agrandissement df' 
celle-ci. Le déblai s ' avançait en ligue à peu près droite. sur un 

front de 50 mètres de long ueu r envirou, coupé à pic, et de l m,50 de 

h auteur . 

Le t ravail avait, été suspend u les 20 et 21 septembre 1923. à 
cause de pluies abondantes. 

Le 22. au nrntin. lP surveillant passa le long dll front et n c 
remarqua ras d'endroit dangereux . L es ouvriers commencèrent 
a lors à. charger, à la pelle d ans des wagonnets, des terres restées au 
pied du gradin . Son dain. en nn e1Ïdroit ot1 cel ui -ci avait de 2m,20 
à 2"'.50 de h a uteur . u n bloc d'environ 112 nr1 se détacha de la 
pa r t ie su périeure d u front et s'abattit sur l ' un des ouvrier s. 

On dégagea facilement la vidime et. on la t ransport a à l'infir­

n1Prie d u charbonnage oi:1 elle mourut le 25. 

La !.erre éboulée est dt> l '11 r gile sableu se, présentant des plans 
de séparation très nets. de d irections variées. 

M . l' Tnspectem gén6rnl d <'s Mines a ém is l' avis qu'il est dési­
rable que la su rve illéln CC' de pareils travaux d e terrassement Il <' 

soit pas restrei n te à l'examen du front dn grad iu. mais qu'elle 
s'étende à l ' inspect ion du sol. au voisi nage de la crête dn gradin . 

dans lequel peuvent se m arrp1cr des fissm es per mettant d e prévoir 
des éboulements. 

N• 19 . - .lln11.•. - !" 111·r,,nr/i.~.,l'm l'11f . - (']wrbo1u1ngt tl'T/r11-

si1·s-/'1J111111frr1,11l f / J\'nrtl rlr Q11if111'r1i11. - Sif>_qt' des Sartys. r) 

/1111sit>s . - 7J f11r11tlri11r1·~ su111·rfi1·ir7ln: .1 tfliPr rfr tringe et lriv riy r 

1lf'.• r·!tarbf/11 .•. I' // 1·n11str11rlio11. - 'J(J s1'1Jfl'111bre 192.J. 1·1' rs 76 h . 7/f! . 
- Un ble.•sf>. - /> .-V. l'11r1h1iru r T?. T,ef?>vr e . 

LJn onnirr orcupr :1 déroffrer clrR pilit-rn 011 hé-ton a fait 
1111e chute (k ôm. 70 ëlr lrnntenr. 
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Ou était. occ·upé à la construct.iou du bâtiment devant abriter 

l ' atelie r de t riage et d<' lavage des charbons. Ce 1 ravail étai t. con fié 

à une société étrangè re: au cha rbonnage. 

L e bâl imPnl comportait une si.m et.u re on béton avt>c maçonner i<' 

in terméd iaire. 

L e squ elette et la maçonnerie de la partie inférieure étaient ter­

minés. 
A l'étage, seu ls les piliers on bétou étaient édifiés. 

U n ouvrier décoffrait les piliers cl les euduisait d ' une couche de 
lait de ciment . Il était placé sur un pl ancher con stitué de quatre 

madriers soutenus par deux t réteaux <le 1111 ,50 de h auteur , repo­
sant. eu x-mêmrs sur le pla.nch er provisoirn de l 'étage. 

A un mo~JCnl ~ouné, cet ouvrier reçut. dans l 'œil quelques 
gouttes de lait de c1meut. Il perdit l'équilibre et tomb a sur le sol 
à l'in térieur du bâtiment , d'une h a uteur de 6m,70. 

N• 20 . - Cent_re. - 2" ~rrondisxe111ent. - r1tarbonnage de 
.llrwrrigP l'f Bo11s.w1t. - 1L11r1P11 i!Î f(JP Srii11t -.Jrri11, à ilfanrrt e 
n;;1w11rlrwrf'.~ .rnperfic /rlles: R/it i 111 P11t ,,,. lrt cliri11fferie . - ~7· oc­

toln·e 102.'J, vers 10 li. - (j 11 blt·.~x f. mortellement . _ p _V z , · · . nge-
11ie11r principal G. DesPn/011 1;. · · 

La co uH:rt urc E·n étern ile rl ' 1111r to itn rr sur ]"( ll · . . , , . · ., 111e c c11·-
cu lmt un ounter a cet1e sous lu pm(h; cl r celui-ci. 

Résumé 

Plusieurs ouvr iers ha bitué.a à ce.genre de tra ·1 't · . , . vai , e aient occu , 
au placement cl 'une l!gne clectriqlle aérienn C tt 1. pes e. e e ig ue d 't 
passer au-dessu s du bâtiment abritant la ch rr . evai . 

· a 11 en c de la t l 
électrique. cen ra e 

L a couverture de la toiture de cc bât iment , . . 
ondulées d 'éte ruitc, de 6 mill imèt.rii d 'o'p . consistait en plariues 

. a1ssc11r Jl , 
t relles en fer distantes les unes des autre d im' osees sur pon-

11 
. . s e 15 <l'a 

ce cs-c1 établies stu· )rs pignons el le f · xe en axe, 
C 

. . s ormes de 1 l 
etLe toit ure a va1L élé placée deux ans au <i c iarpeut e. 

. para va nt . 
Pour la pose de la lign e, point n 'était , . 

d . necessaire 
e monter sur la toiture. C'esL ce l]U O 1 . . aux ouvriers 

l h f ' l . . eu1 avait f "t 
P c e -e ectnc•en. Cependant au cours d ai remarquer 
. ' u travail l ' d 

s avanç;1 sur les plaques d 'rt crn it l . ' un es ou vrier s 
, asq u~l!es céd' 

erent. sou s so11 
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poids. L'ouvrier vin L s 'abattre ·.mr le sol d'une h au teur de 7m, 1Hi c l 

fu i mor tellemenL blessé. 

L" n des corn paguons de la vict ime a déclaré q ne celle-ci et lui­
mê111e avai en t confiance dans la solidité de la toiLure, étant donné 
qnP q uelques jours pins l ôt . au cours de la pose du premier fil de 
la ligne, il lenr était nr rivé clc circu ler sur les plaques d '6Lernitc. 

N ° 2 1. - .1°1• arrn11r/i.~-" 111111/. - ( 1ftflrf101111age de B1•/lc- F 11<' , 

!Jai.~inu ('( J31J11 8<i11. - Sif.yt' 11 Q .~ (. l llirrn ct' ), à I fo11.<-S11. - D 1;p<11-

da11ct'.~ -'llfJ<'r/ir·it•l{r,; : R1•ce /11 t/11 1111Î/.< <t'e . ..tractio11. - 1.1 110-

1·1·uil11"1' /f.JJ.:, rrrs Il h1' 11rr.'. - {" 111 "11' s.,(1' . - /' .- 1" . ! 11!1é11Î<' 11r 

N. /,e f h .,.r . 

L" ul' OU\Tii•re qu i rt·t irnit un ,,·agonnr t cl ' lllw cagP, 
an 1n t l' a r rl>t dt' eel lc•-ci, a l'll la lll èlÏn choilr rc r~l:'>l-1' , ln 
c·a~" n 'ayant p;1 :-; {• t (· pri :'L' :-;11r k :-; taquets. 

Résumé 

L es cages du pu its cl 'ex trucliou sont à ciuq compar timents pol1-
vci11t recevoir ch acun nu wagonnet . A chaque face d 'encagement, 

les wagonnets sont reten us par u11 vcnou que l 'on glisse devant 

l '11ne des roues. 

Les m anœnv1·es de décagement el d 'encageme nt des be rlines 
s"dfectuent 1'11 commençant par le compartiment supériem· de la 

l'age. 
Au momen t de !"accident . les mance11vres avaient été faites aux 

I" el 2" com part iments ; la cage avait. été rC'levée et r edescenda it. 

Le 3' comparti men t deva it êt rr reç11 Rur lrs taquets. 

Alors que ce com parti men t approchait de la recet.. t e, u n onvr ic·r 
effaça le vcr ron , pnis, aidé d ' une ouvrière. se mil à ret irer le cha­

riot . Les taq uets resfrrcn t è ffacés, la cage continu a à descendre 
l'i le fond du wagonuel v int buter con! rc les t aques de la r eC'ettc. 
L o chariot se imu leva et écrasa la maiu droite <le J' ouvr ière cont re 
le cadre du plancher du second compartimenl. 

En p rincipe, il éLai L interdit de retirer les wagonnets avant 
l' a rrêt de la cage; t ou tefois, cette pratique était tolérée. 
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La Dil'ectiou de lu mine a été i~v it ée à mettre fi n à cet te tolé­
rance. 

A la réunion du Comit.é d 'a rrondissement , il a été signa lé q ue 
l 'on fait par fois usage de crochets pour ret irer les wagonnets des 
cages. 

N• 22 . - ('flf1rl1' roi. - :i'' 11rr1J111/is.~ 1·m1 · 11f. - f'h11rbo1111"!I<' 1/ 11 
(/011/frr . - ,<.,'if-gi: 11 ° 7, 1) f'lilit rli11 1'1111. - INf11' 11dn11ces ~ll JJl' 1fi-
1·if'/l ei;: '/'f'rril. - If 110 11<' 1i1/n·1· J.?1.], 1• 1' r.~ / f /11' 11r1' .' · - ("11 t 1d . -
P. - r·. T11gé11 ie 111· .T. P i eter .s . 

l~n oun-ier a été !nr par une l1c• 1111r d{·,·alant d ' un lPrri l 
lv câh lr qui la retenait >;11r un pln11 incliné- f;' <~lant rompu : 

Résumé 

L0 te r ril éta it desservi par un pla n incliné it <loublc rnic ferrée 

dont la pente var iait de 22 à 26° 1 2. S m chaque voie fer rée circu~ 
la it une be nne. Att moment cl" l 'accident . ce plan incliné m esurait 
2 lfi mètres de développemen t. T~c pied eu étai t établi sou te r raine­
n.1e11 t et les caisses cl_e cha rgemellt ét.a ient inst·allées dans ce(,te pa r­

tie, au-dessus des voies. Les vannes dPs t rémies de ces ca isses ét a ient 
action néPs a 11 m0~·on dL· pet it s trr 11 ils à bras . placés s ttr le côte!. 

T ro is niehes de garage <'taient ménagées a u voisinag<· drs niches. 
dans chucu1J e des parois latérales ch i ~out enain . 

Le t reu il de com111 a ud0 des câ bles t rad !' ttrs des be nnes se trou­
vait da ns n11 e cabine. au-dessus du ni vea11 chi !'OI. à l ' aplomb cl<· 

l 'en.trée ~u souten :ai n," C 'éta '.t t'.11 treuil à va peur , à deux cylindres 
ronJt tg ues et· muni cl un fretn a c·onl re1Joids J 05: 51· 1 

' t · 
·· "· g iaux eaient 

donnés au machiniste pa r so11t1ett<~. f es d!',·t . ,("hl t -
J x c a es racteu rs 

c• n roulés f' ll sens iu verse su r lf' t a mbo11 r. long<'a ie t I' t . · ·: 
·1 , · · , , 11 t>n t <'-vo ie 0 11 t set a ient g uid es, au depart , pa r deux Jl<>ti l!'s J) 1· A · 
. . . . o11 ies. u sommet 
tls passaient sur deux poulies de 1·envoi de 0"' 700 d cl' , ' 
l . ~ . ' e 1amctre. Sur e p.ir cours de chaq ue cable, au t11vea11 d1t sol ' t · . 

1 · . e a ient disposés des rou eaux. · 

Au momen t de l' accicle11f-, l 'équi 1ic cl<> l ' ·tJii·' a· 
. ' • ' <'S- me r ve11 · if cl prend re le t.rava1I , rem plaça nt l'équ iiir. du· m 

1
· C a r 

a tn · omme JJre ., ma11 œttvre, elle amen a att sommet du Ir . .. 
1 1 

b . m1et·e 
. 111 a en11 c c1r 1 t' 

la vo ie nord . benne qui av ait été chargée J>a· 1 , ~ . ct~ an · sur 
1 

c q 111 pe precéclen t e . 

.~ 
1 
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La benne snd se t rourni t sous 1111e des t rémies et près de la vanne 
de celle-ci l"o11vr ier :'I l . . . rég la it le ch argement de la benne avec 
tt ne pla nch e . 

Au sommet d u te r r il, uussitôl qne lu .benne eut ét é déversé<!, 
le -ciible q ui la retena it se rompit. 

1 U n ouvrie r qui , a n pied du t erril , se ten ait à l'en t rée du so11-
t·cr ra i11 vi t la benu r nord descend re librement . JI se sauva vers le 
fond en do1111 a n(, l'alarnw . passa près d e i.\f .... qu'il saisit par les 
épaules. et SP réfugia dans 111w des uiches. 

La ben11 e al la s "écrase r , sa ns clérai ll~r, s 11 r le m ur de fond . 

:'Il ... fu t ret rouvé, mort , u on loin de celui-ci . , 

L ('. câble rom pu ét ait neuf ; i l avait ét.é mis ep service dix joms 
;1va11t l ' accident . 

C'était u u r~b l !' ron d, en acier clair. de 22 millimètres de dia­

mèt re . form1! de ~ i x to rons de 12 fil s de l. 8 millimèt re de dia­

mètre. sur âme c'n chanvre. 11 était attaché à l ' anneau de la benne 
pa1· si m ple boucle repliée sur un œi llet en fer avec double ligature 
n1t moyen d ' un fi l d ' ac iPr doux de :3 mi ll imètr es. 

ll ne épronvet t e coupée dan s cr câble en dessous de la section 
c] p rttpt1tr<' a été soumis!' il des essais de t raction sur sect ion pleine 
cl sur fi ls . L es promicrs de ces C'Ssais on t donn é comme charge de 
rn pture t·otale, 20 .500 k ilogramm~s ( un p remier toron s'est rompu 
sous cette C'harge , puis rupt m e totale il 15.000 _ kgs) les seconds 
ont eu comme résul tats : eha rg<' de r11pture moyenn e par fil , 
355 k ilogra mmes : n om b r!' de tors ions. 15.1 _: 11ombre de flexions. 
12.2 : charge de rnpt m e total<' . 2!5.560 kilogrammes. · 

L e râ ble fourtionuait sous 11ne cha rge ut ile de 3.000 kilogramm<'s 
ramenée à 1.365 kilogramm C's p a r sui te dP l ' i11 clinaiso11 , soit cloue 
nvrc 1.111 co<'ffiC'Îent dt' sécur ité de 15. 

La veil le du jott1· d1· l ' acè iclent. 11 u ouvrie r avait constaté qu'un 

toron était rompu sous la patte et l'ava it sigualé au cont rôleur. Cc 

dern ier l 'avait fai t cou per . 

L e mati n du jour cl!' l'accident , le même ouvrier a encore cou-. 
slafé q u 'un second toro 11 commença i~ à se dét resser et en a a verti 
IP contrôle ur. C'<• dPrnicr a déclaré n 'avoir pas compris dans ce 
sens l 'o bsei·vat ion q tti h 1i a vai t été présentre. L e cord ier de la min r 

cStrm f· passé pe u après , exam in a l<' cfib l:, ju gea ,qu_e la dégr adat ion 
n'était pas de ll flh tr e à com promettre a; bre f dcla1 la· résistance et 
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décida d' at,tendre la fin du trait , soit. 3 heu res de l'après-dîner . 
pour fair e nne nouvelle patte. 

Peu après, 1' accident se produisait . 

Un câble dme cnvi rou six mois èt, sur cc terme la patte est ord i-
nairement renouvelée deux fois. . 

L e mach iniste de ser vice au momen t de l 'acciùe11t a affi rmé qu 'il 
n 'y avait pas eu de mise à molettes; celui d u poste précéden t a fai t, 
11ne déclaration analogue. 

On a r C' levé des t r aces de coups sur la traverse en fer du sommet 
dt'. .plan incliné. Ou a constaté aussi que la patte était pliée en son 
m1heu daus le plan de la molette sous une fl èche de 15 mi llimètres 
a,·ec traces de fro t temen t et usure d u fil de îîgatu re. ' 

N• 23. - JL ous. - 1er urrQ11dÎ88f' 111 e11t. - Uhnrl,onriayes R éunis 
rit- l'.·l f!rappe. - Siége 11 " '2 ( /,11 Cour), ri Pro111 erie-'I. - Dépen­
t!n11c1·.~ .~ 11 p<' rficie/le8 : .-1 tr·{ie,.,~. - IG 11ov<·11/f,,·1· 192.:J, 111 r.• 7 J h. _ 

f"11 blessé. - P.-r . T11r1h1ie11 r /ll'i11ripaf. U. Sotticw .,., 

Un o U\T Îer a t•Lé atteint h l'œil gallchc par 1u1 inorcenu 
d'acier . 

Résumé 

Deux ouvriers enlevaien t l 'extrémité irrégulièr e d'une cornière 
lac1uelle venait de subir 1rn t ravail de forgeron . ' ' 

Sur cette ext.rémité encore rouge, maintenue su r une enclume. 
un des ouvriers tenait appl iquée une tranche sur laquelle J 'autre 
ouvrier frappait à l ' aide d ' un marteau. Tout à cou p, le bout se 
détacha et vint atteindre le premier ouvrier à l'œil gauche. 

L es. ouv;icrs ont décl~ré .~vo~ r de~ lunettes à leur disposition : ils 
onl ajoute que celles-ci 11 ct a1en t Jamais utilisées pou. 
d t 

-
1 

1 ce gen re 
e rava1. 

N° '24 . -- J[o ns . - .:· r1n·o11d1$8C111C11l - C"iai·bo ~, · ~ nnoae uu 
Lr~ant du Flfinu. - Di11isirm r/11 Levant. - Drpcnrlanccf& ~uper-
/ 1c1elles : A tclier ce.n t ral de triuge et de lavage des charbons . _ 
/f) rlrcem~re 1923, vers 16 li e11res 1/3. - Un ttté. - p -V l , 
111l'11r G. Bacq . 

· . nge-

rn om ri~ est tombé d' une passellelle en dêrnontage 
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c.: Il cnlrcprnneur éta it charg~ de 1 'exécution d 'un t ravai l dans 

la cour ùu charbonnage. 
Ou aidP-maço11, à son st·rvit'I', alla it suuvent , sa journée de lrn­

Yall terminée, voir son père oc1:11pé dan s l 'atelier de t riage et de 
lavage des charbons. 

CeL atelier était· en voie de 1 ransformation. 
Deux ouvriers y dén1011t.a ic11t une passerelle dont. ils avaient 

t"1 l.t;vé les garde-corps qui les gê11ai cn\, dans leur besogne. 
L e jour de l 'accident. l ' aicle- niaçon emprunta cette passerelle, 

malgré Je11rs avert.isscmenls l'l, leurs conseils de suivre un autre 
chemju, ' 

Il s'arrêta auprès d 'ew-. L ' 11 11 cle ct•ux -1·i lui demanda l' hPure. 
Presque a ussitôt . l'aidc-111açoJ1 tomba dans le vide. I l alla s'abat.tri' 
sur un pavement, à 7 mètres sous la passerelle. 

N" 25 . - T,i(>ge. - V' arrondi.~~1·111t>11 I . - Clinrbon1111_q p tic 7'ru11 
81lllris-TT011ll"11.1·-7!0111111'11 f. - Sii:yt ffomvent, t1 B e1111l'-H e11.sri,11. 

- népe11drwct's ·'llJJl'rficil'/lu. - /.] r/écl'mbre Jf)2.?, ver.• lJ hl'11rl'.<, 

- U n ble.~,;~ 111urt t'l/e111l'11/. - P.-r. T11gé11 ie11r r . R urgeo11. 

Un Oll\TÎ l' I' P.Rt tomhr dans unl' fos::;l' ront.e11a11t cl<' l' eau 
chaude. 

Résum~ 

L es purges de la machine du ventilateur débouchaient dans une 
fosse, de 3 màt.res de long, l"' ,50 de large et l "',50 de profondeur. 
Elle était J'>récédemmeut recouverte d' un plancher. Comme celui -ci 
éla it vét.usle, on l'avait e11ltwé et on :>e proposait de remblayer u111· 

part ie de la fosse. 
Le chef des réparat ions V . décida d 'enlever d 'abord deux cré­

pines non utilisées qui s'y irouvaiout. Aidé dn menuisier P ... et d 0 

deux manœuvres, il avait déjà retiré une crépine, en se tenant sur 

le bord de la fosse, qui contenait de l 'eau t rès chaude sur 70 centi­
mètres de hauteur. P our a tt e indre l'au t r e crépine, V ... dut établir 
nue passerelle au -dessus de la fosse et P .. . 'lui passa . à cet effet . 
un 111adrier. de 20 > ~f!,[) rle ~edi ou , qui avait fait partie du plan­

t:her démonté. 
V ... s'assit sur Je madr ier et P .. . voulut l'y r ejoindre, mais la 

planche se brisa et les deux hommes tombère1~t dans la fosse. Ils en 
furent, rel.irés auasi vile ' lue pœsible par les <leu~ ma.nœuvres. 
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V ... était brûlé légèrement. mais P ... était attei11t de nombreus"s 
brCtlures du 2° et du 3° degré; il mourut le 30 décembre . 

Le madrier était ancie n, mais ne présentait pas de défaut spécial 
i't ! 'endroit oi1 il s'est brisé. 

N"26. - f 'lmrlrroi. - r 11rro11di111<r 111tM,f. - Gliarbmvna,qe de 
.l/1tr<·i11r'/l1'-!Torrl. - s;,;!I" 11° I l, ri J/rt,J'!:i111'llr· . - D f>7J<'1lllr111rr.• 

s111wr/i1·ir'/l1's: Nec" ff P- t/11 p11it s rl ' t'.?· frttclion . - .'29 décP111brr .792.J, 
"''rs f hl'11r1's. - U11 blrs.or:. - P. - 1". 111,qrui1-11r pri11ciw1l J, . llarrl,?;. 

l'11 Oll\ï'Îc r q11i rt'l irait unr l1pr]i1H· d'11nr cagt· a l'll la 
main ga 11rhr écra,.;er, la cagl' é·tanl rlr~cPncl u e intf'mpe:::­
ti,·r 111ent. 

Rhumé 

Les cages du pui ts d ' extraction sont à huit com partiments pon ­
,·a11t co11tenir , chacun, un wagonn et . Le guidonuage du puits est 

d 11 syst ème l3riar t. La recel te d e la surface c•st m nnie de taquets à 
dfacement. 

A eette recett-e. les m anœ11vrcs de décagemenl et d'encageme nt 
des wagonn ets sont faites t>n montant . Ir compart im cnt supériem 
de la cage étant reçu le premi f' r s11r if's taqilets. 

A11 momeut de l ' accident , les manœn vros a".aient été effectuées 
a11x six compartiments •3upérie11rs d 'une des cages. 

Aya 11I do1111é le signal de la nou vP!lc manœuvre il faire , Je chef­
tir1' 11r souleva l<>s taq uet s sur lt>sr1ucls le septième compar timeut 
,·in t se poser. 

LP chef-t ireur s.t; mit alors. c11 devoir dr retirer le wagonnet plei
11 

s2 tro11 va11l dans ce compartiment . Alors qu'il exécutait ce travail 
h cage s 'échappa des deux paires de taquets et descendit. L e chef: 
t ircu r e11 t la main gauche cisaillée entre Il' bord su , · d 

· p er1eur u 
wagonnet et l'rneadrnment dP la cage . 

. T! a été eon s.ta~é que la cag:• prr11ait app11i s111· les taquets, d'un 
cote s11 r 5 cen timctres. el de 1 a11t rc sm 8 ccntimètn>s. 

L rs .taq11cts étaient se11siblenw11t de 11ivea 11 . Les mai.1ts courant es 
df'S guides présent aien t uu je u normal de 2 ?. 3 centimètres. 

[) 'après la victime et les t émoins. jamais la cage ne s' 't "t : • 
' 1 • , 1 , . e. a1 JU11-

c1 u a oi s ec iappee snccess1vemen t ·drs deux paires de taquet,s , 

-

r 
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Plusieurs manœuvres ont éLé faites devant l' lngénieur chargé de 

Î'rnquête. et a u cours de cr lles-ci les taquets n 'ont pas été mis en 

défa11t. 

On a su pposé q ue le chef-tin•111· n 'a pas. avant de donn!'r le signal 
de ]a descente. la issé remonter la cage a.sscz haut ponr po11voil' 
recevoir il tagnet.s le pln11 cher d u 7'' compartiment ; il aura don c 

. rPt iré Jr .wagonn et Rans qur la cagt' ait été déposée sur les taquets . 

----- -----
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